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REPARTONS 
DU BON PIED! 


CHAUSSÉS PAR 


-MAIS 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Becu temps oser nuogeu 
Vent du Nord-Est irrégulier. Tempérotu: 
en housse de 2 à 4 degrés. 


4 Francs 


3° Année - N° 512 - Ste-Blancha 


MARDI 9 JUILLET 1946 


Des représentants 
de la France attaqués 


en Bavière = 


VOL 
mystérieux 
de photos 


secrètes 
de Bikini 


Aucune importance, 
dit le chef des rensei- 


gnements; il s'agit d'un | 
film en couleurs qui ne | 


peut renseigner personne ” 
WASHINGTON, 8 juillet. 


NE certaine émotion s'est 

manifestée aux Etats-Unis 

quand on apprit que des 
documents confidentiels 
portant à l'expérience de Bikini 
disparu. Les nouvelles 
se rapportant à cet incident sont 
quelque peu contradictoires. 

Le général Ramey, commandant les 
forces aériennes participant aux opé 
rations, a révélé que ces documents 
auratent été volés au cours d'un essai 
de transmission, « essai qui précédait 
la trasmission de documents reelle- 
ment importants ». 


Les documents 


La première version de ce vol, tel 
qu'il avait été raconté par l'agence 
Associated Press, notamment, était que 
le courrier chargé de transporter ces 
films avait relâché un instant sa sur- 
veillance à New-York pour demander 
une communication téléphonique et 
que le voleur profita de ce moment 
d'inattention pour se saisir du colis et 
disparaitre. ~ 

Les documents montraient, erott-on, 
le déploiement de la flotte-cible ei 
devaient être utilisés pour Indiquer 
rapidement le point de chute de la 
bombe. Les photographies avalent été 

ses il y a quinze jours au cours 
des essais, mals le systeme d'enregis- 


avaient 


trement du point de chute n'avait 
pas fonctionné ce jour-là. « D'ailleurs, 
a ajouté le général Ramey, des nae 
vires de service et de transport se 
trouvant également dans le lagon à 


te date, je mets au déf qui que 
soit de déduire de ces documents 
la véritable disposition de la fotte- 
cible. Il n'en reste pas moins que 
ces documents étaient confidentiels et 
portaient la mention « ultra-secrets » 
Le colonel Betts, chef des services 
1 2 Bureau auprès des forces char- 
&ées de l'expérience à Bikini, n'a pas 

nifesté de sérieuses appréhensions 
sur cet événement. Il a précisé que les 
documents en question auraient dis- 
paru entre New-York et Washington 

Ce fim de quatre cent mètres, en 
ouleurs, ne se rapporterait qu'à des 
ssais sans intérêt, antérieurs au jour 
de l'opération. — (A. P., U. P.) 


L'aviateur millionnaire 


HOWARD HUGHES 
blesse grièvement 


er essayant l'avion le 


plus rapide du monde 


CULVER-CITY (Californie), 8 juli- 

let. enteur_ million- 
Hughes a été victime 

d'un grave accident hier en essayant 

nouve) appareil. 

n avion, après avoir heurté deux 

maisons, a rebondi sur un garage et 

pris feu. 

Hughes a été transporté tmmédiate- 
ment à l'hôpital où il a perdu con 
naissance en arrivant. Outre une per- 
foration au poumon et plusieurs brù- 
lures du troisième degré, une frac- 
ture du crâne est vraisemblable. Aussi 
on a peu d'espoir de le sauver. 

M. Howard Hughes, producteur du 
film Seuls les anges ont des ailes, 

ait établi en 1935 un record mon- 
dial de vitesse. 

L'appareil qu'il essayait un 
avion à deux moteurs dont la vitesse 
dépassait 640 kilomètres à l'heure — 
était sa dernière invention. On le con- 
sidérait comme le plus rapide avion 
à long rayon d'action du monde. 


Sept membres de notre délégation 
à Nuremberg ont été molestés 


rap- | 


|à instigation 


par la population d'un village 


du bourgmestre 


NUREMBERG, 8 juillet. 


EPT membres de la délégation française au tribu-| 


| ont été l’objet de vi 
| véritables voies de fait de 


taine de kilomètres à l’est d: 
Comme, vers midi, l'un d 
groupe, s'informaient, en effet, auprès 
| possibilité de prendre un repas dans la 
une attitude mens 


Frang 


Les 
| 


| nées par 
| _ Arracha: 

rière, les 
ces des deux autos 
pourtant de cocardes tricolores 
des insignes du tribunal militaire in. 


ternational. Les pneus furent d- 
wonflés, les Clefs do contact sal 
žien. 
Cris de haine 
Au milieu de cris de haine où do- 


minait celui de « Franzosisch », les 
deux officiers reçurent des coups 
poing en plein visage, eurent leurs 
Vêtements déchirés par des énergu- 
mènes excités par Hass et par le 
bourgmestre en personne. 

Les Allemands refusèrent de lais- 
ser leurs victimes téléphoner à la Mi- 
ry Police, mais ils s'adressèrent 
émes. ajrès de longues tergiver- 
à la gendarmerie allemande. 
heure plus t le ces | 
membres arriva sur et les | 
Français purent enfin regagner Nu- | 
remberg. | 

Un rapport fut, de bonne heure ce | 


matin, soumis aux autorités améri-| 
caines de Nuremberg. Le colonel | 
Williams, qui remplace le général | 


Watson, commandant en chef de l'es 
clave Nuremberg-Furth, momentané- 
ment absent, fut personnellement sai- 
si des violences perpétrées contre les| 
sept membres de la délégation fran-| 
çaise. 


A BOURNEMOUTH 
UNE JEUNE FILLE 
DISPARAIT APRES 
UN DINER 

AU CHAMPAGNE 


BOURNEMOUTH, 8 juillet. — 
D'après le Daily Express, la ville de 
Bournemouth, qui joue sur la côte 
sud de l'Angleterre le rôle de Nice 
ou de Cannes en France, était à peine 
remise de l'émotion que lui don: 
l'arrestation de Heath, l'assassin 
Marjorie Gardiner, qu'elle était de 
nouveau mise en émoi par une autre 
disparition mystérieuse. 

Doreen Marshall, 21 ans, originaire 
du Middlesex, venait d'être démobi- 
lisée de la marine et était venue pas- 
ser ses vacances à Bournemouth. ou | 
elle se fit immédiatement de nombrewx 
amis. n la décrit, en effet, comme 
une très jolie jeune fille, de tai 
moyenne, mais bien proportionnée. ô 
la chevelure bouclée chatain foncé. 
marbrée d'une mèche blanche due à 
l'émotion provoquée par un bombag- 
dement, 

Elle a étét vue pour la dernière fois 
le 3 juillet, en compagnon d'un gar 
çon avec qui elle a passé tout l'apres- 
midi, et qu'elle a retrouvé le soir po: 
diner au champagne. Vers minuti, elle 
s'est déclarée fatiguée et a pris un 
taxi, pour rentrer seule à son hôtel 
où elle n'est jamais parvenue. 

C'est en vain que, jusqu'à présent 
la police a effectué plusieurs recneg- 
ches et battues sur les falaises 


LONDRES, 8 Juillet. 


{Por téléphone } 


ci sont les secrétaires et 


ES 
CS 
A 
Quond le grand paquebot est 
arrivè, hier soirè à Southamp- 
2000 dockers, y compris 
les porteurs, étaient en grève 
depuis une heure. Les employés 
des bureoux se sont alors of- 
yr. pour porter les valises. 
ras 

aae arn D 
Trade Unions, sont 
res, cor elles cousent ue dom- 
moges ouxquels la populotion 


Thampton, 500.000 kilos de t 


GRÈVE DES DOCKERS A SOUTHAMPTON | 


Les secrétaires de la Cunard Line 
‘ont transporté les bagages del <Aquitaine».. 


por 


deux officiers en civil 


Mois N y o un détail pi 


nal de Nuremberg, qui excursionnaient en voiture, | 
hier, dimanche, dans les environs de Bayreuth, 


olences inqualifiables et de 
la part du bourgmestre et| 


de la population du village de Hochstahl, à une tren-| 


e Bayreuth. 

qui faisaient partie du | 
urgmestre, le nommé Hans, de la | 
aune, celui-ci prit immédiatement | 


54.000 


| personnes 

A | 
sont expulsées 
de la zone sovié- 


tique en Autriche 


Elles seraient envoyées 
dans la zone française 
d'Allemagne 


VIENNE, 8 juillet. 


ES autorités d'occupation 

russes en Autriche ont or- 
donné à cinquante mille person- 
nes d'origine allemande et 
d'autres ressortissants étrange: 
résidant dans la zone soviétique, 
y compris Vienne, de quitter le 
pays aujourd'hui 8 juillet, à 6| 
heures du matin (heure locale). 


Des camions de l'armée et des vé- 
hicules du parti communiste autri- 
chien stationnaient hier soir devant 
les maisons des personnes touchées 
par l'arrêté d'expulsion. Ces person- 
nes, qui n'auraient droit qu'à 15 kilos 
de bagages. seraient envoyées dans la 
zone française d'Allemagne 

Le gouvernement autrichien a de- 
mandé une exception en faveur de 
16000 des personnes visées, Les | 
torités soviétiques auraient maintenu 
leur ordre, même pour les étrangers 
naturalisés. 

Le gouvernement autrichien négo- 
cierait depuis le 28 juin une atténua- 
tion des mesures envisagées. mais 
n'aurait obtenu qu'un sursis jusqu'à la 
date d'aujourd'hui. 


dub 


Le général soviétique 
SVIRIDOV 

pose ses conditions 
au gouvernement 
hongrois 


BUDAPEST. 8 juillet — Une note 
adressée par je général Sviridov, 
commandant les forces a orcupatation 
soviétiques, à M. Ferenc Nagy, pré- 
sident du Conseil hongrois, pourrait 
entrainer la chute du gouvernement 

Le général Sviridov a formulé les 
revendications suivantes 

Dissolution des « scouts + hongrois 
et de l'organts." on carixique de la 
jeunesse ; levée de l'immunite 
mentaire Dour deux membres ‘u pv 
des petits possédants : sévérité pl 
grande à l'égard de certains « fas- 
cistes ». 


2.000 prisonniers de guerre fort 
qualifiés pour ce travail. Etai | 


donc que personne n'avait 
sé à ser ? Ou bien y 
avait-il encore en jeu quelques 


principes humanitaires ou quel- 


alors que les Londoniennes font quant : après que les bogoges que interprétation d'une con- 
la queue pendant des heures des voyageurs de la Aqui- vention de Genève ?.… Le point 
taime » eussent été tromsportés n'est pos éclairci. Jes prison- 


PR = que deux mille prison- 
niers allemands se reposaient 


du paquebot ad train por des siers allemands ont bonne mine, 
zemptables à cheveux blancs, car ils étaient envoyés des 
dne nouvelle scondaieuse s'est Etats-Unis en Angleterre pour 
répandue dons la ville : il y travailler. 

avait à bord de l'a Aquitaine » Jean CASTET. 


SOUPERS 


"AUBE 


PINER SE 


Avec 


A 13 ANS 
IL REM- 
PORTE LE 


l° PRIX 
DE VIO- 
LON AU 
CONSER- 
VATOIRE 


Christian Ferras, premier prix de violon du Conser- 

vatoire, est né le 17 juin 1933. Son père est professeur 

de violon, et c'est lul qui a dirigé le jeune prodige. 

Après avoir recueilli ses lauriers, Christian Ferras a 

repris contact avec les livres qu'il affectionne tout 
particulièrement. 


les anciens de la division Azul 


FRANCO CRÉE 
UNE MILICE OCCULTE 


pour étayer son 
régime vacillant 


que: 


de nazis. Ma 
naître. 


Quelques mules squelettiques. aba: 


tion, un peu avant les ruines 


un banal pâté d'immeul 
de la Phalange, Je ne 
ais pourtant des allées et venues 


— C'est que le pouvoir vacille. Les r 
bases n'en sont pas solides. Il n'est 
pas sûr que le régime résiste à la 
pression du peuple espagnol et à 
celle des démocraties triomphantes. | 
Sans parler des royalistes. 


La grande espérance | 


» Si Franco devait céder un jour ou 


LA PENSÉE FRANÇAISE 


se vend au quintal 


et vient au deuxième rang 
de nos produits de luxe | 


par Jacques LAMBERT. 


A nécessité d'exporter, qui peut apparaître surprenante alors | 

L que le consommateur français est lui-même privé de choses | 
essentielles et subit une stricte répartition, est dictée — on le | 

sait — par le besoin qu'éprouve notre Trésorerie de se procurer des | 
et l'urgence qu'il y a pour notre commerce de reprendre sa | 


l'étranger. , 


réglée sur elle-même, serait condamnée | 
faute d'exporter, nos privations passagères devien- | 
draient rapidement plus graves. , | 


L'exportation des produits de luxe trouve grâce, du moins devant l'opinion | 
Ceux-là ne sont pas indispensables à la subsistance de la population et| 
æprésentent, sous un volume réduit, dont le transport n'est pas onéreux, un 
«ppréciable apport de devises. 
En toute première place de ces pro- 


duits figurent les parfums oca 
qu'une vieille tradition a parés, auprès 
de la clientèle mondiale d'un prestige | Au moment de 


| 
toujours intact | 
ont vécu sur leurs stocks de matières | 


Pendant cinq ans, nos Destumeries | 
Per ele) plupart provien- Pearl Harbour 
A la Libération, ces stocks étaient 
Goering négociait 
l'achat à Washington| 


épuisés, les bateaux qui pouvaient 
de 50 millions de dollars | 


réapprovisionner les laboratoires 
étaient rares et il fallait payer en 

de valeurs pétrolières 
américaines 


devises étrangères, 
UREMBERG. 8 juillet. — Les dos- | 


Le gouvernement fut bien inspire 
d'accorder un crédit de 300 millions 

siers du procès de Nuremoerg per- 
mettent au secrétaire adjoint au 


de francs en devises, pour assurer le| 
ministère américain de la- Justice. 


démarrage d'une de nos plus impor-| 

tantes industries dont le rôie est pri 
M. Rogge, de recueillir de nombreux | 
faits de base en vue d'une instruc-| 


mordial dans le plan des exporta- 
tions, 
C'est ainsi que nous avons exporté 
pour 80.281.000 francs de parfums. | 
que pour le premier trimestre de 1946. | CEC. I nan 
statistique précise : 2754 quin-| Pa a pa airal découvrir le projet | 
| gu'entretenait Goering d'investir plus | 


alors que pour l'année 1949 ce chif-| 
fre n'était que de 37 millions 

Pour qui connait le prestige uni- 
versel dont a toujours bénéficié la| 
pensée française, ce n'est pas une| 
surprise d'apprendre que le livre vient | 
áu deuxième rang sur la liste de| 
nos exportations : 56.434.000 fr, rien| 


pendant le premier trimestre 1946.| 
de 50 millions de dollars dans cer- 
taines industries américaines, 

Les préparatifs d'exécution de ce 
projet étaient très avancés lors de 
Pearl Harbour. et les émissaires de 
Goering à Washington s'étaient mis 
en contact avec plusieurs personnali- | 

tés américaines, dont un chef syndi- | 
caliste très en vue, dont le nom| 

| | figure sur le rapport de M. Rogge. | 
| 


Mais en trois mois lAn- 
gleterre n’a acheté que 
pour 23.000 francs de|| 
vêtements sar notre | 
| marché 


Goering espérait ainsi acquérir des 
valeurs pétrolières pour plus de 50 


l'autre, ses partisans, qui se flattent 
de représenter l'avant-garde de l'anti- 
bolchevisme mondial, entendent sub- 
sister dans l'ombre et y préparer le 


jour J, c'est-à-dire la troisième guerre 
mondiale qu'ils appellent de tous| 
leurs vœux. José Delgado les en-| 


tretient dans cette empérance et leur 
donne Jà bonne parole... 

» Je vais te présenter à Delgado 
comme si tu étais un homme d'af- 
faires américain en quête d'un pl 
cement avantageux, poursuivit Perez 
Celui-là est plus qualifié que moi 
pour le parier de Ja Phalange. Midi 
1 doit prendre l'apéritif au bar du 
Ritz. » 

— Pas si vite, „Perez. Qui est ce 
Delgado ? 

— On voit bien qu'il y a longtemps 
que tu n'es pas venu nous voir, ricans | 
mon ami. Delgado est de la nouvelle 
ristocratie franquiste. Il a été chef de | 
cabinet de plusieurs ministres phalan | 
gistes et compagnon de la première | 
heure de José Antonio. 


(Suite en page 3). | 


UN TRAPEZISTE 
SE TUE | 
AU COURS D'UNE 


(De notre envoyé spécial : 


Je débarquai, vers midi, sur la place du quartier de 

onnées en plein so 
mouches. Des passants élégants se bâtaient vers 
des restaurants. Tout à coup, dans une ru 


Tu vols ces maisons, me dit Perez en bi 


agissent-ils clandestinement, pul: 


rmes automatiques et de boites de 
ice civile recrutée l'an dernier par Franco pour aide 
que Vichy appelait des « terroristes 
— Pourquoi les franquistes 
pouvoir ? 


CLAUDE DEMAR) 
MADRID, … j 


llet. 


U'IL y eut deux Espagnes franquistes, l’officielle 
et la secrète, je le savais. Je connaissais, comme 
tout le monde, l'Espagne des notes diplomati- 

des négociations avec le Prétendant, cette 

Espagne qui met sur pied une armée dont les éléments 

de choc sont constitués par des régiments Maures et 

par la Légion étrangère où se sont enrôlés des milliers 
c'est l'Espagne secrète qué je voulais con- 


ie des 
ou vers 
ttene 


proche 
que rien ne désis 
nt par delà la Puerta del Sol 

e désignant 


On y déch 
a est plu 


a po 


YVES FARGE 
EST ARRIVÉ 
A PARIS 


C'est avec u 


heure et demie de 


retard. que l'avion « Etolle du Caire », 
qui ramène d'Amérique M. Yves Fars 
ge, a atterri sur l'aérodrome d'Orly. 


Le nouveau ministre du rayitailles 
ment e ndescend, Il est accueilli par 
sa femme et son fils, qu'il embrasse 
longuement, tandis qu'opèrent les cie 
néastes et les photographes. 

— Je n'al absolument rien À ajou- 


ter à ce que J'ai déjà dit, déclare le 
ministre interrogé représon= 
tants de la presse, trés fatis 
gué : je vais dormir pendant quelques 
heures. 

— Et le ravitaillement ? 

- Le ravitaillement? Nous allons 


voir oœla. M 
que j'en pe 
— Et Blini? 
— Bikini? C'est 
importante 


M. Yves Farge s 
et s'engouffre das 


s vous savez déjà ce 


une affaire très 


oigne rapidement 
une automobi 


REPRESENTATION 


Deux trapézistes, les Clerans, exé- | 


cuiaient eur mano hier ei Vettement vainqueur aux points 


sur la scène du cinéma Gaumont, lors- | 
que le plus jeune Charlie est tombé | 
d'une hauteur de 7 mètres. 

Transporté aussitôt, la colonne ver- 
tébrale brisée, à l'hôpital Bichat. le| 
malheureux décédait peu après son | 
admission, 

De son vrai nom l'acrobate, Charles 
Girardin, âgé de 25 ans, demeurant 
189, rue de Paris, à Montreuil, avait 
été, l'an dernier, sur cette même scè- 
ne, victime d'un autre accident au 
ars duquel il avait eu les deux poi- | 
gnets brisés. 


Conseil des Ministres| 
jeudi matin | 


Le prochain Conseil des ministres | 
aura lieu, jeudi matin, à l'Hôtel Ma- | 
tignon, au lieu de mardi. | 


"ORAGE n'étai 


L Charron au Parc de: 


cain Holman Williams n'ét 
adversaire négligeable ; 


re ee = 


ni dans le ciel, ni autour du ring ; 
le stade sans passion. Combien nous étions loin du Cerdan- 
Princes ! Et, pourtant, le nègre améi 

pas pour notre vedett 
il le démontra éloquemment 


CERDAN trouva chez 
WILLIAMS une défense 


qu'on ne soupconnait pas 


par GASTON BENAC 


le ciel était pur, 


nationale un 
lleurs. 


Mais voilà : il venait de loin, ou il 
n'avait pas été question de lui avagt 
la conclusion de son match contre Cere 
dan. Le publie se défiait. Enfin, la der- 
nière « explication » du Pare des 
Princes n'avait pas convaincu le grand 
public sur la forme actuelle de celui 


qu'on avait dénommé le « Bombardier 
marocain » 
Aussi le stade Roland-Garros com- 
portait- des vides lorsque Maurice 
ouff, gentleman de la boxe, monta 
sur le ring face au noir Murri. L'am- 
biance n'y était pas au début ; même 


pendant, le violer c de mi-lourds 


entre Vartanian, auquel des compa- 
triotes iraniens avaient porté un boue 
quet de fleurs, et l'ancien champion 
Menozzi. I fallut qu'un autre boxeur 


de couleur apportât avec lui ses fane 

taisies et ses facéties pour que le stade 

s'emplit de cris et de rires. Tournant 
le dos à son adversaire pendant le re- 
pos, plongeant dans les cordes, dan- 

sant, se trompant de protège-dents, 
renant des airs inquiets ou furieux, 
ay créa l'atmosphère. 


Et lorsque Cerdan revêtu d'une robe 
de chambre bleu ciel franchit les 
cordes du ring, concentré et le teint 
verdâtre, comme d'habitude, le publie 
retrouvait en partie cette petite émo- 
tion qui l'accroche lorsque le prestige 


du meilleur de ses pugilistes est en 
jeu. On allait enfin pouvoir juger ce 
mystérieux Holman Williams, véri- 
table énigme de la boxe, même pour 


les critiques les plus perspicaces. 


Derrière moi. seur Mondor, 
nouvel aesdemic l'éclectisme 


taux. Car la pensée françuise se vend| millions de dollars, dans la dowle 
au quintal si elle s'apprécie à la qua-| intention d'élargir le champ din- 
D ne fluence germanique. et de s'assurer de 

ruisqu'il s'agit de quintaux, il ne| substantiels revenus au jour de son | 


peut nous échapper que le chiffre du 
premier trimestre 1946 n'est que de 
2154 quintaux, alors que durant la 
même période de 1938, ce chiffre s'éle- 
vait à 9.115 quintaux. 

La Belgique, la Suisse, les Etats- 
Unis, l'Espagne (avant la fetmeture 
de la frontière) et la Grande-Breta- 
gne sont, dans l'ordre, les meilleurs 
clients de cette denrée spirituelle, non 


périssabie 
(Suite en page 3). 


éventuelle disgrâce. à laquelle il ne 
cessait jamais de penser. 


Le dernier chargé d'affaires alle- 


son côté qu'il avait reçu 
des instructions secrètes de Goering. 
que ce n'était là qu'un commence- 
ment, et que, lorsqu'il ferma le cof- 
fre-fort de l'ambassade avant son dé- 
part 11 y laissa cinq millions de dole 
lars provenant d'envois secrets de 
Goering. (AP) 


ne dédaigne nulle branche de l'activité 
humaine, semblait apprécier le jeu de 
défense serré d'un homme, Williams, 
qui, par avance, paraissait voué au sa- 
crifice, 


Car le nègre Willlams se révélait à 
nous sous des apparences qui diffé- 
raient totalement de celles entrevues 
à l'entrainement. De toute évidence 
Williams avait caché son jeu. 


(Voir la suite et le compte rendu 
en rubrique sportive) 


EAU 


BEAU CABARET po MONDE 


= ES 


11.61 


— 29 


Dans une paroi de cobalt et d'argent 


GILBERT LA BINE 


découvre un 
caillou sombre 


LE ROMAN DE 


L’'URANIUM 


ANS Gilbert La 
Bine, prospec 
teur L 
français, la 
guerre contre le Japon au- 
rait sans doute duré quel- 
ques mois de plus. 
Gilbert La Bine est 
Phomme qui a découvert 
le plus grand gisement de 
minerai d'uranium connu 
et exploité jusqu'à présent 
en Amérique du Nord 


Exclusivité 
Paris-presse 


D ROMAN: 


GATHA! CHRISTIE 


RNÉDIT. 


Paris-presse 


ba : 


— Moi, je m'en vais, déclara La Bine au propriétaire. Je vais chercher de l'or ailleurs. 


Le voilà parti vers le Nord avec un autre prospecteur canadien ; deux gars qui fuyaient la faillite. Ils ar- 


rivent au Grand Lae de l'Ours, sur le cercle arctique, cherchent tout Pété, ne trouvent que du euivre, 
une petite île, 


Au printemps, l'éclat de ja neige av 
le sol aux environs. Le matin du 16 mai 1 
U reconnait du cobalt et de l'argent, suit la paroi, 
détache De la pechblende au Grand Lac de l'Ours ? Pas possible. 


par MICHEL LE HOUBIE 


rougit et se mordit les lèvres. 


toute ma vie, je n'ai attendu avec 
tience de 


ennuyeuse. 
rassante, mals rien de plus. 


— Je crois que vous avez redouté 


1 dit : 
it dû y penser plus tôt 1 
Evidemment, on dit çə. mals ça 
change rien aux falis, Toute 
cette affaire a un côté tragique et 
Je plains Nevile. 


M. Treve 


montré une 
a Poules où ne trouvent réunis 
ben one Liovre à ea" seconde femme, 
tee goua femmes ateiti Ai coute 
posent iea, familiers 
Yes Latimer, soupirant de 


. CHAPITRE X 
ile vont partir 


Le dogteur Lasenby q été appelé 


Balmoral pos 
feu 


— Alors, fit-il, c'est là votre sentiment ? 
— Je ne sais pas ce que j'ai, expliqua-t-elle. 


= Les gens comme Nevile.… 

D se tut brusquement. 

— Les gens comme Nevile ? 

— Les gens comme Nevile, reprit- 
A1, s'iiaginent qu'ils 
tout ce qui leur fait plaisir et avoir 
tout ce qu'ils désirent | Je ne crois 
pas que, de toute sa vie, Nevile alt 

subi un échec avant ce qui 

jut rrivé avec Audrey. Aujour- 
d ce que c'est | Au- 


est 


a 
d'hui, 11 appren 


n'en était pas 


maison où tout le monde, 
et domestiques, était à bout de nerts 


furiate réputé, 
omi de lody Tressiiian, propridiar 
Potnte-aus-owettes 

"perspioncité inquiétante puur 


uit heures ! dit Mary Aldin. 
Royde la regardait, elle 


poussa 

à sa remarque initiale. 
— Enfin, dit-elle, nous n'en avons 
plus que pour quarante-huit heu- 


rmettrait à la vieille dame 
lier le triste événement plus vite 


siovaquie. Et tout de méme, si c'était 
de ia pechblende. 

Quelques heures après, les quatre 
piquets qui délimitent une concession 
étaient plantés dans le sol. L'année 
suivante, le terrain ayant été enre- 
gistré au nom d'Eldorado, La Bine 
revient avec un peu de matériel Le 
Laboratoire national des recherches 
lui confirme par ses analyses qu'il ne 
west pas trompé. Qui dit pechblende, 
dit radium — une quantité infinité- 
simale de radium pour les instituts 
scientifiques — et uranium. 

En 1932, l'industrie de la céramique 
en Europe centrale était la seule qui 
utilisait la l'uranium de La Bine, En 
1940, grâce à un certain Hitler, La 
Bine dut fermer sa mine, désormais 
sans clients, et descendre à Edmon- 
ton, dans l'État d'Aiberta. 


Bine. assez etonné, se rend à Ottawa. 
— Nous avons aussi besoin da 

pour rouvrir votre mine ? 
— Vous savez, 


que 
de li 
brave homme avait 


Navile 
pre. 

‘par 
lady 


Kav; = 


bord de l'eau. 
— Enfin, puisque vous y tenez... 
La mine s'appela donc Port Radium. 
Et le plus drôle est que jusqu'en 1944, 


la seule 


dans une prison 7 
Haw-Haw annonçait la venue immi- 
nente d'avions japonais. 

L'Honorable G. D. Howe, qui travail- 
lait en liaison étroite avec Washington, 
avait envoyé iques experts très 
soigneusement choisis rejoindre Gli- 
bert La Bine sur le cercle arctique. 
T1 avait tout le matérie) nécessaire et 
une centaine de mineurs à la page. 
C'était le temps où les Japonais abor- 

à Kyka, au bout des Aléou- 
tiennes. ( le « War Depart- 
ment» de Washington le ministère 
de la Détense nationale d'Ottawa y 
repensent aujourd'hui, Ils ont la chair 


Jamais, de 


uvent faire 


N peut Evidemment les lettres étaient cen- 
gurées, et l'on ne pouvait venir à 
Port-Radium que muni d'un passe- 
port visé et revisé par les plus hautes 
huiles, N'importe... C'était une jolie 
petite exploitation modèle, avec nuits 
sans fin, soleils de minuit, aurores 
boréales. Les actions de la Société 
Eldorado valurent jusqu'à 1 dollar 30. 

En février 44, le gouvernement cn- 
nadien expropria la Société Eldorado 
et racheta les actions pour 1 dollar 35. 

L'histoire ne dit pas comblen de 
mois avant l'explosion d'Hiroshima, 
Gilbert La Bine comprit exactement 
de quot i! retournait. 

Depuis l'été de l'année dernière il 
le sait. La pechbiende de La Bine rap- 
pelle la marmite de Denis Papin. Lors- 
Qu'il sort de l'usine de broyage. avant 
d'aller se faire traiter dans les usines 
secrètes du Tennessee, de l'Etat de 
Washington ou de l'Ontario. le mine- 
rai d'uranium n'est qu'une Inoffensive 
et insignifiante poudre noirâtre que 
l'on peut triturer les mains nues, res- 
pirer sans masque. regarder sans lu- 
heites. C'est de lui néanmoins que sor- 
tra l'urantum 235 et le plutonium 
dont la désintégration a changé la 
face du monde 


C'est toujours un homme simple. 
comme à ses débuts. Mais on dit qu'il 
vaut « 500.000 dollars ». Quant aux 
cent experts et mineurs de Port-Ra- 


la vie, depuis tre ou cinq jours, dium, leur petite cohorte s'est accrue 
aae derus bien difficile, Mary || d'un nombre à peu près égal de fe 
se sentait lasse et découragée 

— Le temps y est aussi pour 


aël, 
rie, 


. dit-elle tout haut. 


MES L ae de 
regar: ciel et aj : 
— Pourtant, j'ai l'impression 


que 
nous aurons de la pluie d'ici peu l.. 
température 


. — 10. Terminaisun d'infinitif. Tubes. Léna, 
Véhicule désuet. — 8. ja Su. ET. — 
0. Biscay 


. — L Poète français. Pein- 


tropicale ne peut 
sans en avoir l'air. 


le 
TEL 
(A suivre) 


du capitaine du navire mais 


riblement fatiguée >. 


gation 
que Greta 
film en Suède. 


de Perrault. 
SOLUTION DES MOTS CROISES 
DU DIMANCHE 


HOR, — 1. Devoirs. Ré, — 2. Eva- 
sions. — 3. Pale. Cou, — å, Anisette. 


aventures 


de 


Pour la seconde fois, la société Eldorado était q 
sable C.D. Howe, ministre des Munitions du Canada. 


radium, lui déclara l'Honorable S. C.H. Howe. Combien vous faut-il de temps 


LES ARTS 


L'ART FRANÇAIS 
CONTEMPORAIN 
AU MUSEE DU 
LUXEMBOURG 


dit La Bine poliment, c'est une sale petite exploitation. 
Elle nous a déjà causé beaucoup d'embêtements… 
-Vous aurez toute la main-d'œuvre, l'argent, les transports que vous 


— Et puis, l'uranium ne se vend plus. 


= Qui vous parle d'uranium ? demanda 
dis de parler d'uranium. La mine s'appellera Port-Radium, puisqu'elle est au 


Cette poudre noire, qui 


le paquebot « Gripshoims » pour se rendre 
dans son pays natal, la Suède. 
Elle a posé devant les photographes aux côtés 


déclaration, se contentant de dire qu'elle était € te: 


Cependant, un employé de la Compagnie de nav 
suédo-américain a affirmé qu’ 
Garbo dirigerait la mise en scène d'un 


dont il ne 


pas _dire_le 


(De notre envoyé spécial au Canada: Pierre FREDERIX) 


juaiment en faillitte. Cela dura deux ans. Jusqu'au jour où Phono- 
fit savoir à La Bine qu'il avait un besoin urgent de la voir. 


M. Howe. D'abord, je vous inter- 


de poule); le temps où les Américains 
et ies Canadiens terrassant et nive- 
lant comme des forcenés | construi- 
saient les 3.000 kilomètres de la route 
de l'Alaska ; le temps où l'on démé- 
nageait une raffinerie du Texas pour 
l'installer près des puits de pétrole 
de la rivière Mackenzie. De Norman 
Wolis. le pétrole allait Jusqu'au Paci- 
ique, au sud de l'Alaska, par 

« canal Pipe Line », autre improvi- 
sation de guerre. Vers l'est 1} allait 
aussi à Port-Radium, par camions, en 
passant sur 300 kilomètres de glace 
du Grand Lac. Au sud de Port-Ra- 
d'um, l'épicerie la plus proche était à 
500 kilomètres. à Yellow-Knife. Mais 
à Port-Radium, on ne manquait de 
rien. L'Honorable C. D. Howe y avait 
fait bâtir une dizaine de maisons con- 
fortables et — exactement à l'endroit 
où le pauvre Saint-Paul s'était cou- 
ché, à demi aveugle, 13 ans plus tôt 
— une usine de broyage. 


par Fernand 


fera sauter le monde 


mes et d'enfants. Il est né des bébés 
dans cette atmosphère d'uranium. Cha- 
que été, pendant les quelques semal- 
nes où jes eaux dégèlent, une flottille 
venue du Mackenzie par la rivière de 
l'Ours et le Inc amène du matériel à 
ja mine. Il existe un entrepôt à Yel- 
low-Knife, dans le sud ; mais le ra- 
vitaillement quotidien arrive par avion 


étrangers 


serait belle ! Le 
on a tant rêvé 


d'Edmonton, qui est beaucoup plus| | faite. 
loin encore, 41500 kilomètres, Le U y a pourtant de très belles 
personnel de Port-Radium est dé-||tolles — je site un peu 

frayé de tout : nourriture, logement. $ mere 


éclairage. chauffage. À l'expiration de 


son engagement d'un an, chacun est| | ® muancé; un 
libre de repartir vers le sud. Retour | | chaua et sombre 

en avion payé par le gouvernement. | | fe de Cochet, une 
En fait, la plupart « rempllent ». On | | bien d'autres. Mai 


est bien payé à Port-Radium. 

Cependant les prospecteurs atomi- 
ques ne chôment pas. Ce ne sont plus 
aventuriers isolés de la Ruée vers l'Or. 
Ce sont des équipes de 20 hommes. 
organisées par le gouvernement, voya- 
geant par avion, à skis. Norsemen. ar- 
mées de détecteurs Geiger qui leur 
annoncent, au son, la proximité de 
tout minerai radioactif. Ces hommes 
ont déjà exploré, dit-on, une centaine 
de milliers de kilomètres carrés dans 
les glaces canadiennes du Nord-Ouest 

D'autres Port-Radium  naitront-Ils 
en Amérique du Nord, en Sibérie, au 
centre de l'Afrique ? C'est plus que 
probable. Pourra-t-on en uler 
Íongtemps_l'existence ? L'histoire de 
la mine Eldorado au Grand Lac de 
l'Ours semble indiquer le contraire. 

(World Copyright 1946 par Paris- 
presse et AFP) 


La. ou 


qui rs 


comique, si le pla 
confié à n 


Projets et 
réalisations 


U début du mois d'août, Gilles 

Grangier donnera le premier 

tour de manivelle de « Rendez- 

vous à Paris » avec Annie 
caur; Claude Dauphin, Margue 
Moreno, Jean Tissier et Debucourt. 

Le scénario est de Michel Duran 

d'après sa pièce, 


RRE JOURDAN et Gilles Rol- 
land tourneront dès le 12 juillet 
sous la direction de René Le Hénaff 
« Monsieur de Falindor ». 
e 
LAUDINE DUPUIS sera Graziela 
dans le film que l'on va réaliser 
d'après l'œuvre de Lamartine. 
On se souvient que ce sujet a déjà 
été porté à l'écran au temps du muet. 


x z 


PAUL FEKETE a écrit le scénario 
de « La Fin du Monde ».. où il 
sera évidemment question de ia bom- 
be atomique. 


Rooney + 


pr GABIN et Arletty tourneront 
« Miroir » d'après un scénario 
ANS Uncte| original de Carlo Rim. 
Andy Hardy, + 
GEST av Colège de la Légion 
d'honneur à Saint-Germain-en- 
Laye que sera donné Le premier 
tour de manivelle du füm « Le 
Criminel a peur 
des gosses » 
ue réalisera 
aurice Ladro. 
Les prises de 
vues se pour- 
suivront à Nice 
vers la fin juil- 
let. 


t refusée à toute 


croyait savoir 


Romay se 
applaudir 


tre au point.. 
ceux qu ont vu 
tourner cette scène 
affirment que 
Mickey est aussi 
bon danseur que 
comédien. 


leurs preuves 
et Paul Bernard. 


par Walt 
DISNEY 


OTTAWA, 


E roman de Pura- 

nium commence 

en 1929. A 

époque, Gilbert La 
Bine travaille dans une mi- 
ne d’or au sud du Manito- 
la mine 
Cette mine, dé 
ne méritait plus son nom. 
Elle semblait épuisée. 


C'est le minerai 


re qu'à faire. Comme elle 


dans des fonds de salles emplis 
d'un fatras 


Tout 


unique 


Dons « Illusions » 


juillet, 


cette 


Eldorado. 
ancienne, 


bivernent sur 


La Bine continue de gratter 
ues et vertes. Il s'approche. 


faut 


nOr 


La 


PERDRIEL 


en est extréme- 


ongement de 
montrer 
çais actuel 


ia 
aux 
ans 


lon anique dont 
Ficamo 


grand 
une nature mor- 
de Tal Coat et 


ppelle Je mareh | 
tin défie ie | 


ternisent » d'une façon qui eût été 


cement avait été 


humoristes, 


est 


TE —————————————— 


GRETA GARBO 


fera de la mise en 
scène en Suède 
G= GARBO s'est embarquée, ce matin, sur 


Duvivier porte son choix sur deux 
comédiens ayant largement fait 
Viviane Romance 


(ci-contre) 


À chère Katia, 

Voici une étrange histoire qui vient de m'arriver. Il me 
semblo qu'à toi surtout, si expérimentée dons les choses de 
l'amour, je dois la raconter. 

Je suis à Moscou, seule, assise dons ma chombre à l'hôtel. Il est 
deux heures du motin et, comme une écolière, j'écris cette Jettre vêtue 
seulement de ma chemise de nuit et d'une paire de bas. 

C'est la première fois que je voyage seule depuis mon morioge ct 
pendant cette guerre. Mon mari est resté là-bas, souffrant d'une bronchite 
Tu sais combien 
de rechercher les a 

arriver. Je sens que j'ai approché quelque chose de nouveou, qui a 
en avais. 
rouvé, avee beou: 


M 


muit pour le front, ju 


dons un hôtel médiocre. J'ai foit 
ion et le Pasage et là, J'ai senti trèn cni 
foule, cette vi faisaient maitre en L'idée mo vint 
temme ovec loquelle 


émotion 
bohu de lo vili 
teurs de journaux criont les dernières nouvelles d'une avance 


une sorte de véritable ollégresse. Le tohu 
es pleines de blessés, les por- 


sur la neige de lo 
rement, 


ettroyonte de l'ennemi, la sensation de la défaite totole pos 
émotion trouble qui ne res 
pour soi-même, pour l'armée 


sible, tout cela créoit une 
semblait en rien à de l'inquiét 
ou pour la patrie, 

Mol qui oi 

chambre un 
M me fallait aller n'importe où, regarder de mes yeux les Yeux 
eutres, les sentir s'opprocher de moi. J'ai pris le portrait 
mon mori, celui de mes enfonts et je les ai mis sur la 
toble; mois je me suis sentie dons un tel étot d'esprit qu'ous- 
sitôt je les ai et je suis descendue pour demander 
au téléphone des billets de théâtre 
voici la portie capitole de mon histoire. 
Je te lai dit, je suis assise, vêtue de ma seule chemi 
te me tords les mains et je remercie Dieu qu'il ne me 
ce qui arive généralement oux femmes volages ou 
3 et pourtont… j'oi vécu une chose que je n'avais 
encore jomois connue, ni éprouvée. 

Lorsque je me suis epprochée de lo cabine téléphonique, un 
oMicier, debout, attendait son tour en fumont une cigare 
Je me sois pourquoi, je remarquoi la raie de ses cheveux, froi. 
chement coiffés sur un bocu front, une bague mince à son 
jt, et une cicotrice ou cou. Evidem: , c'était un blessé. 

n sentiment nou- 


chambre 
Pour la première 
homme inconnu et, 
rien d'inconvenant 
peut-être 
II vint avec moi, 


devant ma 


orrivém 


Nous étions debout 
touchont les épaules 
chement était prémés 
je ne foisais pas un 

Puis nous nous sor 


U avait froid aussi. 
deux avec le montc: 

Tu me d 
pour la 
manteau, dont une 


émotion. même quelque 
chose d'ogrécble à l'idée qu'il était blessé. D'autre port, j'avais Je ne sorai pos 
une sensation assez déplaisonte en songeont que mon mari, lui, voi den et que l'a 
ne l'était pos, er bronchite. 

A ce moment, léphom: se trouvo libre, loffi- 
cier blessé me demanda en s'inclinant de bien vouloir prendre Cn moi i je mai © 


sa ploce : « Je ne suis pas pressé », dit-il 
Je le remercioi et entroi dons la cobine, j'en remortis bien- 
tôt sons avoir eu mon numéro. 
— Terrible le téléphone, dis. 
L'officier ocquiesça et, toi 
mots il s'approcha de moi. 
— Vous vouliez téléphoner ? demandai-jc. 
js sons savoir pourquoi. Il répondit qu'il avoit réfléchi 
. Ensemble, nous avons suivi le couloir, par- 


toutos choses violent 
bien plus que tu ne 
at pos cet 
vel à 


que je lui disais ces quelques 


troordinaire joie vi 
et merveilleuse que 
connue, ni éprouv 


l'aime, tu connais mon tempérament colme et, certainement, tu me me soupçonnes pas 
tures... C'est pourtant ce qui vient de m'orriver, cu du moins... ce qui auroit pu 


lont des dernières nouvelles. 1! me dit qu'il partait por le troin de 


dons quelques jours, 


au'involontoiremont je frissonnais. 
Vous ovez froid ? me demanda-t-il 


3e répondis qu'il faisait, en effet, très froid dans ma 


dovontage encor 


Je sentais qu'il ovalt déjà le droit de foire c 
avons marché et porlé comm 


l'inviter à entrer chez moi. 
Je lui montroi les portraits de men mari et de mes entants 


teou sur mes épaules, puis je me 


is que c'est 
emióre fois et d'être assise près de lui, sous le même 


comme celui que j'ai pour toi ; mais tu t 
croyais que quoi que ce soit de brutal ou 


son contact, 
d'étronge reconnaissance pour 


[Un conte inédit par | 
IP. ROMANOFF | 


Troduit du russe por | 
| Germaine R. CASTRO | 


bouleversé totalement mon opinion 


ste à l'endroit où la situation était devenue 
dernièr 
que, 
ue part 
si chai- 


il porloit — femme 
son codav 
Pologne lointaine 


J'imoginois cela 


fois, je parlais doi 
è mon grond étonnem 
J'éprouvois mème une 


certaine ivresse, 


jusqu'à ma chombre, me tenant por le bros. 


de vieux omii 
cola me génoit 


port 


tous deux, occoudés à la toble, mous 
Jz ne puis dire si ce rappro— 
de sa part ; je sais que, moi, 


por instant. 
dité ou n 
mmes ossis sur | 


divon ; j'ai mis mon man- 
è écouter ce qu'il disait. 
nous couvrir tous 


Nous fümes obligés de 


bien étronge de voir un homme 


chombre d'hôtel 
hypocrite, je ne dirai pos que je n'éprou- 
eu pour lui un simple sentiment d'omitié 
tromperais sì tu 
de violent s'éveillôt 
la pensée que tu peux croire cela, ne fût- 
Mon ôme était, comme toujours, loin de 
tes, mois, en même temps, je ressentais 
peux le suppose 
inconnu, l'éprouvais un ploisir tout à fait 
un plaisir presque spirituel... une 
tte intimité soudaine, un 
ibrait dons ma poitrine, tellement nouvelle 
le sentiment de ne l'avoir jamais 


avai 


De quoi s'agit-il done 

Les conditions de la vie sont telles qu'un 
inconnu n'a jomais la possibilité de nous 
opprocher d'une manière simple et natu- 
relle. Pour que cela arrive, il faudrait en- 
om ‘de murailles, passer por 
sus trop de difficultés... Mais ici toutes 
ces difficultés étaient fronchies. Pendant 
une heure, un homme inconnu m'est de- 
venu si proche, si familier, que... non, je 
préfère ne pos t'en parier. Il est encore 
Plus près, plus fort, il a plus de finesse que 
Fon propre mori ; il comprend, il sent tout, 
porce que ses sens sont exi ment 
ciguisés por cette criminelle et indécente 
ropidité dons les rapprochements. Pendant 
ce temps, molgré que l'on n'aime pes, on 
éprouve une joie merveilleuse. 

Je dis que je ne l'aime pos... mais ai-je le 
droit de dire cela ? Je crois que comme à 
l'hobitude, dons la crainte de dire ouver- 
tement ce que je ressens, je n'ose donner 
le nom d'amour à ce bonheur rapide que 
f'éprouvois. 11 me semble que la vertu 
n'est outre qu'un stupide et systématique 
mensonge qui comiste è se cacher, à soi 
même et oux outres, tout ce que l'on 
ressent 

Ce que j'ai épro 
plus profonde de mon ét 
le fois por crainte de tronsgresser les 
Dies hobituelles, tout cela n'est que men 


c'est la vérité la 
que 


m'est pos une loi qui noit en nous, mois 
bien une défense venue de l'extérieur con 
tre ceux qui veulent vivre. Autrement dit, 
c'est le mensonge envers soi-même inculqué 
dis l'entance 

Tu penses peut-être que beaucoup de 
temmes... legères vivent 

Mois nom, ce m'est pos celo du 
Elles vivent d'une manière vulgoi 
tendent simplement vers un oc 
c'était tout outre chose 

ien sûr, je ne parie que pour moi- 
mème ; ses sentiments à lui m'étaient pro- 
bablement pos tout à fait platoniques et 
idéoux. Mos en fin de tout, les femmes 
arrivent toujours à ce qu'elles veulent. Una 
Girconstonce qui m'a beaucoup aidés, c'est 
Que nous ne disposions que d'une heure. Tu 
comprends bien que, dons un délai si court, 
on n'a pos le temps de se débarrasser dei 
choines hobituelles et de la crainte de 
l'opinion 

Se lui oi dit : « Foison en sorte qu'il 
noss reste de beaux souvenirs et que nous 
n'oyons pos à nous repentir d'avoir abimé 
à lo légèrs notre étonnante rencontre. » 

Tout de suite il a compris et il a chon- 
pé de manières. J'étais heureuse de cela 
et je m'oppuyai tout à fait confiante à 
ñon époule 

Nous avons mis la montre sur la table 
et, enlocts, nous ovoms regardé s'approcher 
le moment de la séparation. Nous ne nous 
sommes pas demandé nos noms ; quelle 
signiticotion cela ouroit-il pu avoir ? Puis 
nous nous sommes dit cdieu. Ce fut un 
long baiser, ardent et fort. Après quoi, il 
partit 

C'est tout 


Alors, je suis restée seule avec mon bon- 
heur ; oui, mon bonheur. Je n'ai plus be- 
soin de rien, ni de personne. Mon éme 
ent emplie jusqu'au bord. Je suis assise, seu- 
le, sur le conapé, avec mon monteau er 


Paris-presse 


Les “4”, pour inviter les “21” 


attendent l'approbation 
de Moscou 


A l'Hôtel de Ville 


Les communistes 
demandent que 
plainte soit 
déposée contre 
M. Frédéric Dupont 
Le Conseil municipal 
repousse cette demande 


L'affaire des bois coloniaux du mu- 
sée de Vincennes, qui avait fait l'ob- 
jet d'un débat mouvementé à la 
Constituante, à propos de l'admission 
de M. Frédéric Dupont, a été plaidée. 
au fond, ce matin, au conseil muni- 
cipal de Paris. La discussion, souvent 
passionnée et parfois pathétique, 
se Sue. s pme atmosphère de 

que n'avait eu celle du 
is Bourbon, æ 

pe accusateurs, bien entendu.) 
étaient les communistes, dont les por- 
te-parole étaient Mme Maria Reba- 
té et M. Ouxoulias. Ils retracèrent la 
genèse de l'affaire, telle que l'avait 
exposée M. Yves Peron. jeudi dernier, 
à la Constituante. Ils demandaient. en 
conclusion, qu'une plainte fût dépo- 
sée, par le Préfet de la Seine. contre 
les complices du pillage des bois co- 
loniaux appartenant à la ville de 
Paris. 


L'accusé se défendit avec émotion 


Mais M. Bevin 


L 


du 29 juillet. 


(heure de Paris). 


le déplacer, c'est-à-dire de retarder 
la réunion des Vingt et Un La manœu. 
vre s'abrite sous un débat de procé- 
dure. Mais, derrière le débat de pro- 
cédure apparaissent les intérêts essen- 
tiels et contraires qu'aucun compromis 
n'a réussi à concilier. 

Après la question de la Chine, qui 
avait rendu impossible un accord sur 
la formule d'invitation. c'est la ques- 


eux-mêmes leur règlement. M 
tov, persistant dans sa tactique 
d'obstruction, veut, au contraire, que 
ce règlement soit défini avant l'envoi 
des invitations 

La controverse peut paraitre pué- 
rile Elle ne l'est pas, car elle met 
en cause les attributions et les pou- 
Voirs de la Conférence de la Pule 

Ces attributions et ces pouvoirs se- 


et habileté, en faisant surtout valoir 
ses titres de Résistance. Il eut la sa- 
tisfaction d'entendre confirmer ces 
titres le secrétaire général de la 
Préfecture, M. Mons, CE topna Be 
conditions dans M. Dupont 
Svalt été relevé de Tinéribilité. 

M. Mons déclara qu'il n'avait pas 
ignoré, après avoir pris ses fonctions, 
l'affaire des bols coloniaux, mais qu'ii 
ne l'avait pas jugée de l'importance 
qu'on voulait lui donner aujourd'hui 
. qui concernait cette 
affaire, a d'ailleurs disparu, ajouta- 
til sous les rires d'une partie de 
l'Assemblée 


ront-ils restreints. de façon que les 
Vingt et Un n'aient pas licence de 

lifier les décisions des Quatre, ou 
bien seront-ils larges, laissant ainsi 


Nous devons 
exporter 


(Suite de la première page) 


Enfin, des membres du Comité pa- 
risien de la Libération vinrent affir- 
mer, à leur tour, que les titres de ré. 
sistance de M. Dupont dataient bien 
de 1941. 

La cause était entendue et l'ordre 
du jour pur et simple ayant la prio- 
rité sur la motion communiste fut vo 
té par 46 voix contre 22 sur 68 vo- 
tants. 


LES SALAIRES 
DU PERSONNEL 
DOMESTIQUE 


Le ministre du Travail publie un 
arrété fixant les salaires pour les ser- 
vices domestiques. 

Le prix de base est celui des fem: 
mes de ménage travaux cou 
rants qui est fixé à 20 francs l'heure, 
les femmes de ménage exécutant de 
gros travaux seront payées 23 francs. 

Les bonnes à tout faire débutantes. 
au mois, 3470 fr. ; 3.990 francs les 
bonnes d'enfant et les bonnes à tout 
ant plus d'un an de pratique ; 

de chambre lingères, 468$ 
les chauffeurs particuliers. 
les cuisiniers ou cuisinières 
travaillant seuls, 5200 fr. ; les nour 
rices, 6.245 fr, Les salaires les plus 
hauts sont 6.595 fr. pour les chefs cui. 
siniers, femmes de Charge, lectrices et 
maitres d'hôtel. 

Les avantages en nature peuvent 
être dédults des salaires, à condition 
que ces déductions n'entrainent pas 
une diminution des salaires en © 
pèces perçus à ce jour. 


On a la surprise de decouvrir que 
le Canada, bastion de la langue et Je 
l'esprit français d'un continent, ne fi- 
gure que pour 219.000 francs panni 
les acheteurs. 

Mais il y a dans l'ensemble une «i- 
tuation qui mérite de retenir l'atten- 
tion... 

La statistique des exportations de 
vêtements est difficile à établir. I 
faut en effet taire la part, et non la 
moins „importanie avant, ia 
chats effectués par les touristes. 
Cependant, les chiffres officiels nous 
indiquent qu'au cours d'un trimestre 
1938, 25.335.000 francs de vêtements 
pour femmes et de tissus ont été ven- 
dus à l'étranger, contre 2.170.000 en 
1945 et 11.738.000 durant les trois pre- 
miers mois de 1946. 

Cette année, 


lions 500.000 francs. 
USA. ne wélèvent qu'à 1.500.000 


francs, ceux de la Suède et de ia 
Suisse à 1.000.000 et ceux 
de la Grande-Bretagne Å... 23 000 


franes — à peine ce que vaut un 
« ensemble » de haute couture 

A scruter les chiffres on mesure 
l'effort qui reste à faire pour que ia 
France retrouve sa place sur le mar- 
ché mondial 3. L. 


Vous saures tout 
de même que... 


© La rue Rémy-Dumoncel qui per 

uera le souvenir du héros de ls 
ésistance mort au camp de Neuen 
gamme, en 1945, a été inaugurée hier 
matin. 


Les témoins à charge 
déposent au procès de Dijon 


(De notre envoyé spécial Jean COUJON) 


DIJON, 8 juillet. — Ce matin a 
commencé au procès du S.R. allemand 
de Dijon le défilé des témoins à 
charge. Il y en a 9%. Leur audition 
durera toute la semaine. Parmi les 
personnes qui remplissent les bancs et 
vont successivement s'avancer à la 
barre se trouve le chanoine Kir, maire 
de Dijon. 


C'est en effet par l'évocation de 
l'attentat organisé contre lui en 1944 
par les membres du groupe Sandrin 
que l'on a ouvert cetie nouvelle sé- 
rie d'audiences. Mais c'est demain 
qu'elles prendront sans doute leur 
pius puissant relief avec l'arrivée de 
M. Fresnay et du commissaire Sain- 
teny. 

Ce procès interminable aura déci- 
dément offert l'un des plus extraor- 
dinaires échantillonnages de la col- 
laboration qu'il soit donné de trouver 
assemblé devant un seul tribunal 
Toutes les formes de la trahison y 
auront été représentées par quelques 
spécimens, depuis l'espion classique. 
double ainsi qu'il est d'usage. jusqu'à 
la dactylographe sentimentale qui au- 
rait peut-être, en d'autres circonstan- 
ces, eu les cheveux coupés. 


Au conseil national 
du M.R.P. 


M. Robert SCHUMAN 


réclame d'importantes 
réductions des 


dépenses budgétaires 
nationai du MRP sesi 
Spprouveat les décisions prises le 
Comité directeur Au cours des ts, 
11 entendit, notamment, M. Robert 
Schuman. ministre des Finances. qui 
souligna la nécessité d'importantes 
réductions de dépenses dans la 
y du budget de 1947 
Le Bidault qui marqua son 
regret d'être obligé de limiter l'effort 
du Gouvernement à 15 % en matière 
de salaires. 


bourse de Paris cove CAUUGI 


Marseillaise Ured 
faction . 


Gas Feauce e Etranger 
Avuces de Louxwy 
Aciéries de Michewtik 


[lets 


vateurs 


erine, 
|inne 1% 


Sart Raphaai > 
Ciments Lafarge 
Duilet et. Chausson `. 


ris France 


MARCHE DES COURTIERS 


veulent plus céder davantage 


ES ministres des Affaires étrangères des € Quatre >» se sont 
réunis ce matin sans parvenir à se mettre d'accord sur le 
bellé des invitations à la Conférence européenne de la pai 


jamio ige agud aou 
dos] 1715 

Forj 9250 

iess] 1530 

awu] 2575 

3050 

iso] 3750 

4085] 4035 

174501 17450 


et M. Byrnes ne 


par Raymond HENRY. 


Les ministres reprendront leur discussion cet après-midi, à 17 heures | 


On pouvait croire que les Quatre touchalent au but, mais celui-ci s'éloigne | 
de nouveau, parce que, selon toute apparence, M. Molotov a reçu l'ordre de | 


lace à tous les repentirs et à toutes 
les révisions ? Tel est, au fond ien- 
leu du débat. 


Projet français 


Un projet français prévoyait que les 
Vingt et Un constüituersient une com- 
mission générale et des commissions 
particulières chargées d'examiner les 
projets de traités et de faire des re- 
commandations à la séance plénière 
M. Molotov ne veut pas de la com- 
mission générale. Sans doute espère- 
t-il ainsi limiter le cadre d'ensemble 
des diseussions : les commissions par 
ticulières n'ayant 4 connaître que de: | 
questions particulières. il leur sera 
Plus difficile qu'à une commission gé- 
nérale de «'ecarter des formules fixée 
par les Quatre 

Mais ce n'est pas tout Le ministre 
soviétique prétend en outre — et čer 
le point capital — que les décisions 
aussi bien celles des commissions par 
ticulières que celles de la conférence 
plénière, soient prises à la majorité 
des deux tiers, et non pas à la majo- 
rité absolue. 

Pourquoi ? Parce qu'à la majorité 
absolue, soit 11 voix sur 21, l'URSS. 
est sûre d'être mise constamment en 
échec. 

M. Molotov pourrait craindre alor 
que les Anglo-Saxons, soutenus pa 
leur clientèle, n'en profitassent pour 
faire amender dans le sens de leurs 
idées certaines solutions acquises — 
Trieste, par exemple — et pour con 
trainare l'URSS à céder plus de ter 
rain qu'elle n'en a cédé jusqu lei 

A la majorité des deux tiers 
revanche, soit 14 voix sur ël. ia « 
luation serait toute differente ` VU K 
S. S pouvant compter $ voix en ph 
de le sienne (Russie Blanche. Ukra: 
ne, Tchécoslovaquie, Yougoslavie 
Pologne), il lui suffirait, dans cha- 
que cas, de trouver l'appui de deux 
autres délégations pour n'avoir 
à redouter d'être mise en minorité. 
Ces deux voies supplémentaires, qui 
ne seraient pas toujours forcément 
les mêmes, pourraient sans doute être 
trouvées par M. Molotov sans trop 


en 


M. L. Blum pendant son discours. (A son côté, M. Michel Clemenceau) 


L'INAUGURATION D'UNE STÈLE 
Georges Mandel a donné lieu 
une émouvante cérémonie 


Léon Blum acheva son discours avec peine 
et Randolph Churchill pleura... 


3 


à 


mètre après la Pyramide, 


Nous avons donne samedi le 


le tueur Mansuy. 


Tous les amis de Georges Mandel se sont groupés là pour ii 
stèle : à gauche, sa famille et ses amis. parmi lesquels sa compagne et exécu- 
trice testamentaire, Mme Béatrice Bretty, les deux frères de Mandel, 
. Besselère, avocat de Mandel, Mme Philippe de Roques. 
Paul-Boncour, Geneviève Tabouis, Mme Courteline, Nicolas Piétri et Robert 


et Robert Rotschi! 


grande difficulté, 


Et l'Allemagne ? 


Ainsi s'éclaire le jeu complexe 
Comme 


aux 21 pourront partir, et même si 
elles partiront jamais. 


En même temps, il devient 
teste que le problème allemand, 
fois encore, sera discuté à la 


(Suite de la première page) 

Ce que nous appelons une « vieille 
cnemise » Au demeurant très civilisé 
et qui ne demande qu'à faire valoir 
sa marchandise. En lui parlant d'ar- 
gent à gagner, tu trouveras vite le 
chemin de son cœur. 

Delgado parle bien, posément. I a 
cette assurance de ceux qui sont au 
pouvoir et qui n'ont jamais fait de 
philosophie. 

Au troisième porto son éloeution 
restait aisée. 

—Ne croyez pas les journaux, me 
dit-il Les journalistes ne sont que nos 
serviteurs. Ni complot militaire, ni 
progrès monarchiste, ni « terroristes » 
obéissant aux ordres venus des « rou- 
es » de Paris. Rien de tout cela en 
ÉSpagne. Ces bruits, voyez-vous, c'est 
poutméêmes qui les lançons de nes 

ureaux de propagande. 

Je tewgnis l'admiration d'un homme 
d'affaires en présence de Machiavel. 
Puis, comme troublé : 

—' Tout de même, dis-je, si le Cau- 
dillo cédait ? 

— Lui, céder ? Jamais ! La vérite 
vrale, la « verdad verdadura », c'est 
que la situation après la déf 
nos alliés de l'Axe nous oblige à une 
politique d'équilibristes. 

— Encore un porto. senor Delga- 
ETT DT me sens 

eut 

— L'heure n'est pas éloignée du 
conflit entre les Russes et les Anglo- 
Saxons, continua-t-il Cette heure 
sera ausi ia nôtre Les meilleures 
têtes dans les pays vainqueurs savent 
bien à quel point on aura besoin de 
aous A quei point on a dès à prè- 
sent, besoin de nous Ne craignez rien 
Et si on mettait Franco dans l'obli- 
gation de céder la place. eh bien, nous 
Emesa vous de anciens Voyer 
un nomme comme Marun, ancien 
gouverneur de Barcelone, et de nos 
fidèles amis. 11 déclarait, l n'y a pas 
un mois, qu'en cas de succès des 
« rouges » nous n'hésiterions pas à 

Volksturm espagnol. 
interrompit et rėva un 
instant Je révals moi aussi, on peut 
men croiçe. 

I me salua aimablement et dispa- 
rut, me laissant en main une circu- 
inire destinée aux Anciens de la di- 
vision « Azul + Curieuse missive: 

« Les évenements extérieurs (lisait- 
on dans un paragraphe de ce docu- 
inent) et peut-être ceux de l'inié- 
rieur, vont probablement presenter 
aux pus enthousiastes de nos cama- 
rades une occasion de reprendre ies 
armes Le Jour n'est pas loin où ceux- 
tà mêmes qui nous obligerent à aban- 
donner la lutte sur le front de l'Ext 
européen, accepteront notre cooper: 
tion militaire pour les aider 4 anéan- 
iir la Russie soviétique. hier leur al- 
liée et aujourd'hui leur adversaire dé- 
cidé dans la guerre économique qui 
a succédé à la lutte armée. Cette 
heure sera celle de la Phalange et de 
l'Espagne « nationale-syndicaliste » 
Avec patience et dans le secret, nous 
devons attendre le moment propice 
Mais cette atiente secrète ne doit pas 
s'écouler dans l'inaction Nous devons 
profiter du présent pour fortifier notre 
resolution et pour rompre les meil- 
eurs d'entre les nôtres au maniement 
de notre frère: le fusil Secret donr 
camarades et décision: la vie n'est 

finie pour la Phalange et pour 
l'Espagne  nationale-syndicaliste de 
Franco. » 


Souvenirs d'une autre Espagae 


de piiai ce avec soin, pen- 
an D'aise aux camarades de 


Bollack 
A droite, sont groupés les officiels : 
le le Catroux, Randolph, Chure 


bet, Pierre Cot et Ambroise Croizat. 
fidèle compage de Georges Mandel. 

je compagne A 
Béatrice Bretty. 

La stèle fut alors dévoilée et la 
sonnerie « Aux morts » retentit étrar 
pement dane la forêt silencieuse, Sur 
ia stèle, cotio simple phrase de HA 

rmite : « Et put 
tombé sanglant dans la poussière, Les 
mains de la victoire ont fermé sa pau- 


Volksturm”” espagnol 


Paris avec qui j'avais passé la fron- 
tière en 1942 Puis. entraînant Pérez 
vers notre restaurant habituel 

— Te souviens-tu. lui dis-je, quand 
tu es venu nous chercher à la fron- 
tière? Nous avions échappé à la Ges- 
tapo, à la Werhmacht, à la Milice 
Grâce à toi, nous avons pu échapper 
à la Phalange. 

— Et toi? Te souviens-tu du type 
qui déjeunait à côté de nous avec s 
croix de fer? Un ami des Boches. Un 
sergent de in division « Azul ». S'il 
nous avait démasqués… 

Nous avions beaucoup de choses 4 
nous dire: depuis ce temps-là. les sur- 
Prises ne nous ont pas manqué 


(A vuivre 


(World Copyright 1946. PA. e 
Paris-presse.) 


et émouvante à la mémoir. 
t déroulée, hier, à 16 heures, au cœur de la forêt de Fontainebleau. | 
t inaugurée sur la route nationale n° 7, un kilo- 
l'endroit même où Georges Mandel fut abattu 


le 7 juillet 1944 por la milice de Darnand. 
ique récit de sa mort et de la façon 
honteuse et incroyable dont il fut massacré de seize balles dans le corps par 


| 
| 
C. D. | 
| 


l'épreuve en 


Demain et tous les jours, « Paris-presse » mettra votre pn 
publiant une nouvelle photo de fenêtre 
Lefèvre. huissier, 18, rue Montmartre, à Paris 


«+ Paris-presse ». 


de Georges Mondel | 


ugurer cette 
Adrien 


père » et la dominant. sculpté dans 
a pierre. le visage calme et grave du 
grand 

M. Paul Reynaud prononça alors 
une allocution à la mémoire de Geor- 
ges Mandel, Il rappela son odyssée à 
travers la France et l'Allemagne, 
leur- commune captivité au fort du 
Portalet et ces mots de Mandel : 
« Ils n'oseront pas. » N expliqua la 
façon dont Mandel fi: choisi comme 
otage par Vichy, plutôt que Léon 
Blum ou lui-même. 

Son discours achevé, M. Paul Re: 
naud regagna son siège et, impulsi- 
vement, M, Léon Blum le prit entre 
ses bras et l'embrassa sur les deux 
Joues. 

M Léon Blum, à son tour, prit la 
parole et retraça, avec une réelle et 
sincère émotion ce qu'avait été Geor- 
ges Mandel et sa capti successive- 
ment, à Bourrassol, Vals. au Porta- 
let, à Bordeaux, à Orlanenbourg, à 
Buchenwäld où lui-même était pri- 
sonnier. 

Les paroles de Léon Blum furent si 
vibrantes et son émotion était si 
sincère et si puissante quil acheva 
son discours en pleurant. 

Randolph Churchill lut - même, 
flegmatique Anglo-Saxon.avait les lar- 
mes aux yeux et tenta de dissimuler 
son émotion en se mouchant dans une 

mense pochette verte et rose. plus 
“lard que pochette 

La cérémonie s'acheva à 17 heures. 
sux une vibrante Marseillaise. 


CETIE FENÊTRE 
VAUT : 
1000 FR 


EST CE 
LA VOTRE, ? 


CS 


Supprimez le bureau 
de répartition 
des pommes de terre 


II y o, octuellement, cbondonce de pom- 
mes de terre. À Poris, 4.000 tonnes entre 
posées aux halles sont en troin de se pour- 
pequéreurs. 
toute? avons-nous demandé à 
tous les professionnels 

— Au bureou tripartite de répartition, 
ont-ils répondu soms hésiter, Cet organisme, 
por lequel nous devons obligotoirement pos- 
ser, maintient, è lo production, une toxe de 
8 froncs, taxe beoucoup trop élevée puis- 
que certains producteurs viennent vendre 
leurs pommes de terre aux halles au-dessous 
de ce prix, malgré leurs frais de trons- 
port et de déplocement. 

> Comme toutes les ménogères sont pour- 
vues actuellement de pommes de terre, les 
professionnels s'ebstiennent d'acheter à des 
prix que tout le monde considère comme 


trop élevés. 

» Ce mointien d'une taxe illogique o 
incité, por contre, les paysans à arracher 
le plus grand nombre de tubercules ovont 
que les prix Keffondrent por suite de 


le surabondence. Les 4.000 tonnes entrepo- 
sées oux halles constituent un chiffre vrai- 
ment exceptionnel, Avant guerre, quond on 
recevait 1.500 tonnes, on considérait que 
le morché était clos. 

» Molheureusement, les pommes de terre 
arrachées en début de saison ne se conser- 
vent pas. -Ces 4000 tonnes risquent d'ètre 
définitivement perdues. 

» À tous les stodes du commerce de lo 
pomme de terre, on réciame ovec vigueur 
la suppression du bureou tripartite de 
réportition qui n'a plus cucune raison de 


subsister puisqu'il y a surobondance et qu'il 
D.-F, G. 


Vos rations 


maintient des prix trop élevés. 


Tickets PRPP de 
prorogés 


1 

s gr. Guli 
et) de produits $ BS 100 gr. 
BD 50 gr. (uin) de viande de conserve 
Bi (julien 100 gr, de charcuterie : CB 
(mat) 100 gr, de chevsi. 


LES PETITS PLATS 
DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 


POTAGE AURORE 
CHANTERELLES 
AUX FINES HERBES 
SPAGHETTI 
SALADE 


Potage aurore 


500 grammes tomate: 

500 grammes pommes de terre, 

Laver les tomates, les couper en 
quatre. éplucher les pommes de terre 
et les couper en morceaux. Mettre le 
tout dans une casserole contenant un 
litre et demi d'eau bouillante. Saler et 
laisser cuire doucement pendant une 


tk 

le 
redonner un bouillon, lier avec un 
morceau de beurre et servir. 


Chanterelles 


aux fines herbes 


Faire blanchir les chanterelles dans 
de l'eau bouillante pendant cinq 
nutes, puis les égoutter, Les faire 
cuire ensuite dans du beurre frais ou 
de l'huile avec un oignon, une pousse 
d'ail et du persil hachés, poivre et sel. 
Mouiller avec deux cuillerées di 
bouillon. Couvrir la casserole et lais. 
ser mijoter pendant vingt minutes en 
remuant de temps en temps. 


courses 


Résultats du Tremblay 


PRIX DE BONNEUIL 


me (P. 
ne. — a partant 
108, "106, 
PRIX AMAZON 
1. Point Bleu (l 
AM A Lx 
2. Oradour 4 
à. Tere du Sid 
bra 


108, 


"partant, 
3, 219, 


D. à 


[L5 swditeurs se plaignent de ne pas 
en avoir pour leur argent et d'au- 
tre part le personnel de la Radiodif- 
fusion demande des augmentations, es- 
timant les appointements actuels de- 
risoires. Tel chef de service dont nous 
pourrions donner le nom affirme que 
l'insuffisance de son salaire ne lui a 
pas permis d'acheter encore un poste 
de T.S F. En somme, d'un côté comme 
de l'autre, personne n'est satisfait. 


Vous pourrez | 
entendre ce soir.. 


vu 
EMISSIONS ETRANGERES, — 
GRANDE-BRETAGNE (B.B.C.), 


100. rue de Richeieu, entre 


jerge, légalisée par le commis- 


quartier, indiquant que cetie fenêtre est bien celle de 


recevra 200 francs pour son obligeance. 


cure" 


sur demande 


STRO ! 


: |A VENDRI 


162.Bc Bould Magenta 


3(c) 
HONNEUR ET FIDELITE 


— Au cours d'une cée 
ntime, le fameux inspece 
motte. qui vient de prene 


Dijon. 6 ju 
monte toi 


Ne perdez m votre temps, | feux Albert à 


m votre argent dre sa retraite, a remis À son successeur 
en essars infructueux.…… |le boitier électrique Wonder, équipé 


Tot outard vous vous odresserer | {une pile Wonder, don: doms. "La pie 
ENTREPRISE PARISIENNE de DÉSINFECTION | Wonder messe qu al Tue ren rt 
Grue de BAGNOLET. ras. ROQ. 75-69 | 

gur vous déberrassers im nentes | 


PUNAISES puces mules, | 
RATS cafards etc 


ENTREPRISE PARISIENNE a DE SINF ECTIOJ 
CÉLÉRITÉ-DISCRÉTION ” 


Toures les Grandes Marques 
APERITIFS < COCKTAILS 
PNES LIQUEURS | ISTERIELS 


ES DOMAINES 

HERES PUBLIQUES 

TALMARIUM DU 
CLIMATATION 
le JEUDI 

A 130 30, de 


s automobiles 

TRACTEUMS. 
be? a MATUIONS 
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Record inégalé : celui du choix et de 
la beauté des meubles présentés par 
Lévitan-Décoration. Une simple visite 
suffira pour vous en convaincre, Vous 
trouverez une sélection incomparable 
d'ensembles et de style: 
Louis XV, ance espagnole, 

ce anglaise, chippendale, ete.. 
chacun d'eux installé dans l'ambiance 
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Malgré une main droite a 


ERDAN devant WILLIAMS mena à bien 
mais de justesse, une tâche difficile ! 


Cerdan trouva en Williams 
une défense armée qu’on ne soupçonnait pas... 


(Suite de la première page) 


mt on disait « son jeu ouvre 
à Cerdon le chemin du foie », se présentait gardé de pied en 


L'homme si découvert, celui 


du menton à la ceinture. 


“Et ovec son excellent direct du gouche, 
nègre oméricain produisait une impression tout cutre qi 


qu'on pouvait prévoir. 


Morcel Cerdan attaquait par rafales furieuses avec ce dyno- 
misme qui constitue la marque de son tempérament, mois i 
réussissoit pos à trouver l'ouverture. Son foie était sérieusement 


gordé et son menton restait à l'abri. 
Por instonts, la foule croyait l'heure de 
eu 3 et ou 6 round notom: 


tendoit tant à voir l'adversaire au tapis 
réoliser que c'était un très bon boxeur qui 
l'Atlantique. 

Hélos ! Cerdan avoit boxé 


« Le chemin du champion- 
aat du monde est ouvert 


à votre champion », 
dit Jack Solomons 


« Il.est regrettable que Cerdan 
ét Williams alent eu tous deux à 
souffrir, sur la fin de leur com- 
bat, des uences d'accidents 
antérieurs. Malgré cela, ils ont 
fourni un combat qui, pour ma 
part, m'a beaucoup ini 4 

= La rencontre a démontré, mal- 
gré tout, que Cerdan est le meil- 
leur. Mais comment se fait-il 
qu'une partie de La presse a semble 
ne pas croire en la valeur de Hol- 
man Williams ? Un simple examen 
de son record démontre pourtant 


sa 3 
» Je reviens des Etats-Unis et je 
puis vous dire qu'il est très con- 
sidéré ;-et maintenant que Cerdan 
l'a battu, le chemin du champion- 
vat du monde des poids moyens est 

à votre champion, 
également 


devont 
fensive morocoine, un peu de déception entro; 


ovec la moin droite abimén dès le 
3e round et Williams boitait bos dès le 7° round, ce 
mettait à quelques esprits chagrins d'évoquer certain 


Expectative… 
gauche) 


par Gaston BENAC 


Et comme Williams 
pos allé à terre, les 
punch. 
sion. 

Ah ! il ne fait pos 


ses esquives, 
ce! 


Williams vaut mi 
souttiont un peu, et 
de lo focitit 
Marcel 
qu'il se hôte, 
hommes difficiles. 


le punition venue, 
échec de lot- 
en elle. €! 
le était lente 
venait de traverser Q 
mier rong des fouteu 

mognitique, Robert ! 


table. 


ion vient de prendre son bi 
est temps qu'il remonte le courant en rencontrant 
. Le match d'hier fut la première 


Et hier sow elle ne soufflet pas son mari, 
Nanterre oprès la coupe de ehompagne traditionnelle. 


était debout à la fin du combat et n'était 
qualités de trappe actuelles de Cerdon, som 


Vefficocité de sa boxe se trouvaient remises en discus- 


bon lorsqu'on port favori, lorsqu'on € battu 


pendant des mois des adversaires faciles, gogner ensuite sans 
écraser son rival, vaincre sons knock-down ! 


ux que fout ce qui a été dit en 
celui 


Cerdon remonte un courant dangereux, 


t pour New-York ; 


étape. Elle 


ils de presse, 


qu'elle romeno à 


Deux rivaux s'affrontent. 
attend l'ouverture, que Marcel 


SANDEYRON n’attaqua pas assez 
et FAMECHON conserva son titre 


B. — Décidément Maurice Sandey 
pas de chauce mur la Côte d'Azur. 
te pars prèn du 


au 
tout prisé. 

Peudaut plus de vingt minaten, les 

libete A l'adrese des juges poulignè 
Feot l'état d'esprit du publie. Le chal- 
enger fit preuve, tout comme d'habitude 
d'une boze puro et plus clumique aqni 
impressionna l'assistance. Mals Aanrice 


eut le tort de trop voltiger eur 10 ring 
St d'abandonner ainsi souvent cetie tac- 
il paraissait avoir falt sienne 


vous trouverez les films complets 
wictoire d'YVON PETRA à WIM- 


BLEDON, 
de ceile de MARCEL CERDAN è 
ROLAND-GARROS, 
u GRAND PRIX DE 


E, 
£, SEPHERIADES à HENLEY. erro 
‘appel avec 
SPA RANDE pris chez eux et dons 


cos. 

Les ATHLETES, les RAMEURS, ls PELO- 

80 PHOTOS, 16 PAGES entièrement en 
héliogrovure : 10 FRANCS. 


va elle te 


E Samteyron vit 

mul l'aîné den Fames 
chou sure le plus souvent le foring 
Guns son style e bull dog > Warquaut 


Bul pius poséiment, 
li y aura duoc une 

petita” bonshommes 

de l'autre, encore 


tiger Jar au n européen 
jata Hadour était, par uilleurs, op- 
pose à l'Italien de Paolis. 

Parti doucement, le champion de Fi 
ce des mi-lourds fit la lol au fur et à 


les rounds #'écoul je 
ent aux polota devaut un 
ire trop “roid. 

Enfin, Déererre battit le Niçois Ro- 
bin aux poluts après ua combaf magni- 
fiqne de bout en bout. 


ent. er 


mesure qu 
peti 


Un regret, c'est que Ia sorite, 
bion organisée pur les courts de la 
damhs solde une fols enco 


a pine ent e 
a la Côte d'Azur. 
Jucyues Darreutt 


Omar le Noir a battu Bruno Caro 
pointa. à Grenoble 
A Komur, Van Leuren 
Wraray aus poimia : Mo 
Gus Points, €t Sinte (de Namur) 
gs plate; 

re d 
pion d'ltalie des weiters. 
Kart à abandonner au 1 


a battu de 
eridar 
Porista 


ervé som titre de cham- 
en forçant Cia 
Found. 


WIMILLE tout seul... GORDINI 
changea 850 fois de vitesse 


DIJON, — Co 
a fait cavalier senl 
le en incidents, A 


Si 
éliminés a: 
course fowrnie par Tı 


réduisant le risque 

‘Jean-Pierre Wimili 

tour à 95 à l'heure, n 
termine 


rép 
r rupiure d'un 


s 
Grand Prix de Be: 


tiers de l'épreuve 


sa victoire à 90 
g 


s ditt 


(De notre envoyé spécial Paul CHAZE.) 


révu, Jean-Pierre Wimille 


n eraignait 


Prix, cing ét 


rant, Quelle 
ont trah- 


rarburateur; Sbell: man 
brayage cassé au trenie 
ième tour par joint d'échap 
‘es Levegh : piston cassé au 
d'essence crevé au 9 tour. 
lutte fut magnifique entre Ge 


joint de culasse, 
it. 850 fois j'ai changé de 


aient 


uxième plare, ne desrs- 


ini, 
mtes les attaques de Waeffier, second toute 1à 
rent, pour l'emporter a #4 de mo; 


L'Américain Holman WILLIAMS (à 
CERDAN voudrait bien provoquer. 


h 
Abus l 


d e pouvoir : la 
“{dération de boxe inter- 
dit à Diouf de rencontrer 
le à Béziers 


me bien 

d'avertir les mana 

et de Diouf qu'elle iuter 
di qui devait 


uu bomme qui S 
Charron et qui v'a éte battu 
que par Cerlau et Dauthuiile et on 
iai uterdif de faire le mai 
ave ce € 


andal e vais proteste 
n où l'on me dit par téléphone 
ucun de res membres De sera pré- 
Sent à Paris avant samedi 
On attend le retour do jean Pı 
tonnel, de Bruxelles, qui lui aussi va 
protester, énergiquciweut contre une 
ie déctstn 


bimée, dès le troisième round, dimanche au stade Roland-Garros... 


Marcel Cerdan (à droite) vient de « reni 


Marcel ‘Cerdan s'est 
acquis le droit de ren- 
contrer, pour je titre 
de champion du monde 
des poids moyens, le 
vainqueur du prochain 
Championnat que dol- 
vent disputer Tony Zale 

cky Graziano è 


tut pas d'un 
7 nte, sans doute 
il n'a gagné qu'aux points et pas d 
trés loin, alors qu'on espérait qu'il 
allait vaincre décisivement. Mais il v 

des explications à ce semblant de 


manière trés 


conclu: 


déconvenue. 

. D'abord. le champion de France 
‘gavait affaire, en Holman Williams, à 
un adversaire des plus difficiles. plus 
ditneile encore que les plus avertis 
pouvaient le supposer. Ensuite, il 


sabima de nouveau la main droite — 
tôt dans le combat, afirme Roupp — 
au point qu'il ne pouvait plus, en 
tout cas, du tout l'utiliser dans les 
deux derniers rounds. ne se servant 
exclusivement aue de son gauche au 
cours des neuvième et dixième rounds 


WILLIAMS HANDICAPE 


Si ne faut considérer cette bles 
sure que comme circonstance atté | 


nuante secon c'est unianemen! | 
parce que Williams. de son côté, fut 
éaalement handirapé hier: c'est la 

4 le fêna, suite de son cla 


æ d'il y a une dizaine de jours 
'e double accident peut laisser sup- 
poser que le combat manqua d'intérêt : 
mais ce n'est pas le cas. En vérité. 
si les adversaires se sont ressentis de 
leurs avatars plus tôt, ce n'est, je le 
réète, que dans les deux dernières 
reprises que leur jeu en souffrit ma- 
nifestement. 

Sans doui 


Cerdan n'avait pas fait 
preuve de la puissance qu'on attendait 
de lui, mais on mettait son manque 
d'efficacité sur la dificulte oui 
évrouvait à placer ses punches. Wil- 
Hams, en effet, non seulement le har- 
celait constamment de son dur gauche, 
mais f présentait aux attaques du 
champion de France une défense dé- 
concertante. Que ce soit à la face ou 
an coros, le Noir, froid, sûr de tui, 
blonuait, parait ou esauivait un grand 


Transfert record : 
BIHEL 
2.100,000 franes 


Le Hovre s'est ossuré les services de 
Renè bihel, avant centre de Lille ut de 
l'équipe de France. 

C'est aujourd'hui officiel. Le montant 
du tramstort à été versé somedi por le 
club havrais et s'élève à 2 millions 
100.000 trones. 

Fives avait payé 80.000 troncs à 
12e ennes en juillet 1939 pour obte- 


nir les services de Bihel. 


EE 


nombre des coubs qui lui étaient des- 
tinés. Avec eela. fl était toujours 
prompt à la riposte. 


L'UTILE DECISION 


inté le ler round pour Wil- 
es æ, et 4 pour Cerdan, les 
5e et 6 égaux, puis le gros ascendant 
pris par le dernier nommé au ® round 
enfin les deux dernières reprises — 
su cours desquelles l'Américain ne fit | 
pas grand-chose — à l'avantage d 

Cerdan. quoique ne boxant aue du 
gauche. À noter qu'au # round. W 

lams accusa un gauche à la face. 

Sans doute, l'avantage de Cerdan 
sauf à la & reprise, ne fut jamais très 
Erand, mais 1) n'empêche qu'il situ 
suffisamment sa supériorité pour que | 
lon n'ergote pas sur sa victoire, 

N se peut que Zale ou Graziano 
soient des adversaires plus à la main 
de Cerdan que Williams, des hommes 
Plus dangereux. si vous voulez, mais 


se protège le visage pour éviter le gauche qui le menace. 


ZALE ou GRAZIANO seront 
peut-être plus dangereux 
mais moins difficiles que WILLIAMS 


trer ». Holman Williams, de sa droite 


par C.-W. HERRING. 


moins difficiles, car 11 est avéré que 
le champion de France est plus à l'aise 
lorsqu'il combat que quand i lui faut 
boxer. 


CHARRON TROP CONFIANT 
Devant l'Italien Italo P: 
bert Charron a fait 


décevant. I a entamé les hostilités | 
avec tsop de confiance, comme s'i | 
n'allait faire qu'une bouchée de son | 
adversaire 

Puis, devant la belle résistance de 


Palmaïini, boxeur précis et vite et 
qui possède un bon contre du droit 
Charron s'est énervé, I a trouvé le 
moven de trapper. de frapper son ad 
versaire à terre et après le « time ». 
avant de le mettre knock out d'un 
gauche à l'estomac. En vérité, Palma 
Fini avait été sauvé par le gong 
nonçant la fin du 5 round, mais il ne 
à la reprise suivante. Il 
t démontré de Cou- 

rage et d'abnégation. 


Des sprint 


de plus en 


Paris-presse —_—_—__—————————…—_—_—_———_………— 
48 km.en 1 h., 46 km.500 de moyenne sur 3 h., 40 km.565 sur 240 km. 


SOFFIETTI rejoint PIOT 
à l’arrivée et lui arrache 


(De notre envoyé spécial René ME 


LYUN. — Course aux 
sombreux exploits avec 
use fin popnante, åra 


mal tel » été le ma- 
guifique Dilen-Lyon que 
nous avons vécu intensé- 


ment et qui a été re 

porté devant son 

par Joseph sol 

une poursuite fantastique 

à quatre, puis à deux, contre Kléber 

s qui fut l'homme de la journée. 
f le jour, 


une vitesse folle et, 
i été ve même que 


urious wn nouveau 
Jaune de route avee ane 
moyenne dépassant les 46 kilomètres 


dans l'heure 
En effet, dans la premiére beure, 44 
kilomètres ont été couverts; dans les 
trois heures, 139 kilomèt t one 
moyenne de 46 km, 30a. Et à ceite 
allure, trois accidentés sur crevaison 
lidée. Thiétard, et le Maconnais 
nigaud, o! 
ton. lis ont d's 
revenir. N'est-ce pas un autre exploit ? 
ette rapidité a naturellement causé 
des ravages et c'est avec surprise ave 
nou- avons vu Teisseire, Tassin, Lar 
ridés notamment, se faire lâcher à 
kilomètres du déj Tous Ù 
étaient dans un mau 
tain Pourtant, iis ont 
temps, Tassin pendant #0 
et i n'a pu parvenir qu'à 
du paquet avant de se relever écœuré. 
néant cetie chasse, en tête Cai 
s'étaient détachés à 


Ce qu’ils disent 
Après être resté un bon moment écroulé 
sur a pelouse pour récupérer, Soffietti se 


relevoit pour bovorder ovec m 


— Je me doutois que Piot allait foiblir 
dons la traversée bien trop longue de 
Lyon, nous a-t-il dit. C'est j'ai 
ué des sprints jusau'ou vélcarom 
> Quond l'ai vu Piot à 30 mètres de 
moi, je me suis di? : « Elle est en valise » 


confiont pour la 


» Jeudi, je portirai 
isse et dès maintenont je v 
er pour Soint-Tn 


Fronce. Ce serait une belle fin de 


j 
ji Son côté. PIOT étoit dés 
| De 


dptr Lis Ve eN 
n'ai poa eté renseigné sur ma posit 
S ovon su que Audoire étoit à 200 mè- 
P hres verite mo apres le col, le louros 
rondu et uniment nos efforts, nOus 
Saurons nos dré rottrapés. Après ie Cri- 
frium “National, loi, perdu „bètement i —— 
CAPUT : « Si je m'étais pos tomb je Klébert PIOT (ci-dessus) est entré le 
ous ossure Que Soffietti ourait eu du mal SOFFIETTI, que l'on aperçoit en arrière, 
à gogner. » de piste et lui arracher la victoire 
lus courts au “Grand 


LIX) 


roulait à 45 à l'heure, tous de 
avaient pris jusqu'a 3 30" d'avance, 
mais ils faiblissaient dan, le eol du 


par Piot. un 
grimpant 
même. € 


rara se reirouvait sur harassé, 
Ceux en forme 
avant la « Ronde » et la Suisse 
Sofiet., Bola, Caput, Tuita 
m Magot, Marin Andler, AN 
fms Piot Idse, Awiaire. C i 
qui me pieudroët pas part à cos deux 


tandis que Piot crevait un peu pi 
S erevaisons étaient d'ail 
mbreuses sur cette route 
passante aux graviers traiti 
Eer l'herbe qui en recouv 
mitieu. Idée changeait dr 
ième fois, C chutait et per- 
t espoir: cependant, courageux 
éme, Al allait faire un retour 
nt Qui lui permettait d'ajouter 
cinquante qu'il possè 


peu 
à en ju 
i tout le 
boyau une 


dah déjà 

‘Au sommet du col, Piot passait avee 
17 15" d'avance sur Audaire, suivi de 
Brülé, mais ie poulain de Léo Véron 


Dan 
aff, Maille 
Cogan, Au- 


$ 
| 
$ 
Denhez | 
Bangui- | 


, Tassin, Huguet. 
Rousset 


Carrara, Piot, 


daire. 
Chutes : Caput, Huguet, 
Accidents mécaniques 
itorbe, Goasmat 


laume. C 


Prix de 


la victoire dans 
DEJON-LYON 


nfier son 
a ouvert, 


30 see, po 
dèvaiait à tomi 
une minote 


perdal 
boyau. 1 
et compi 
sepi bomn 
dans la 
Sorfietti 


a 
Th 
repre- 


Ces sept locomotives 
Cent Des une seconde, mais i restait 
Datore Wo kiometres de course 

Dans ie imones, Thiétară 
erant, Calti et Audaire talent tà 


Soffietti partait seul à ia pour 
mais, se ravisant, i at 
Brôlé. Ce dernier etait 

Caluire 


chés, 
suite de Piot, 
fendait Boda et 
Éécramponné dans la côte de 

éuffieutt, aidé par Boda, poussait 
mors des sprints sur les pavés de 
fongue traversée de Lyon tandis an 
Piot falblissait. Et le drame se pou 
suivit sur la piste même du vélodrom 
municipal où Piot était rejoint par 
Sotrirui m luttait jusque dans La ligne 
puis se relevait, laissant h 
is "qui auraient sûrement fai 
le champion de France 
bon finisseur qu'au 
umatique. 

Audaire a confirmé sa valeur et le 
Grenoblois Gauthier, âgé de 21 an 
s'est révélé dans ceite belle épreuve 

Si Caput a encore des chances de 
porter le maillot tricolore, par contre 
on ami Tassin semble celle fois avoir 
perdu son bi 


opposée, 
25 poi 


Rhonson, 
Dunlop. 


champion d 
de pneu 


est 


Soffietti 
équipé 


premier au Vélodrome à Lyon, mais 
à droite, va le remonter sur Le tour 
de la course Dijon-Lyon. 


Paris” et 


Van VLIET le meilleur des “3 Grands” 


a utilisé son deuxième démarrage 


La finale du Grand Prix de Paris. Voi 


d'arrivée devant Gérardin, à demi-caché, 


ci Van Vliet (à droite) coupant la ligne 
et Scherens (à gauche) 


On attendait 


du Sı 
‘si 


venir À 
certain 


leurs récentes 
livrérent leurs recor 


Pujazon et le record 
des 5.000 mètres 


BALLY, PUJ 


que lustre à la jouruée 


LEPÊVE sur 


d'imprimer 
c'est-à-dire 


R 
à 


Deux révélations sur 400 m. 


Le Rowing, Lagny, Enghien, au tableau 


d'honneur des rameurs, 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE.) 


LYON, — Bi les cham- 
3 unate de, France par 
quipes A l'avirun repré 


Callle, 1 ve fait 

doute que ces éprem 

celles furent eioun 

ins _offcieuses corses h oma hes. 

En enet. le o amim » ot anriont le 
« buit », 


jui virent le sucobs des Suisses 
u, areut 


peine et Nantes, qui se clussòrent dans 
orire. 

Var coutre, al les Suimes t 
taðnemsot dane ia seconde 
ies truis melileures Equipes fra 
Shut» de lhvure peisen 

qui fut un régal pour ke 


irup rares, bélas — et qui 
brémutalt un vésitable ehamplounat de 
France avant la lettre, EU IA, les a 

mis du titre, les Bayni faren 


us par is Marne qnt 
lame de 


mans 


tvenne 
nationaux pur Aa 
rurise gul. si elle 


est pas de taille 


SEPHERIADES, victorieux à Henley, 


a “payé” sa 
aka Ta et Lo seres considéré 


Sépbériades, vainqueur des Dia- 
ie eu 


ds 

médaille d'or de ” 
Roux ut aveit nécerufe voici 
emais . 

La vietate Ninao de Jean Raphérin) 
Mens. est Ges D 


médaille d'or 


Enception. Et cume depuis 1933 les 
aies Victoire frangais oa aviron ne 


tendre, ceci arrive à son 
encourager vos a ebevailers 
bis +. 
An vbyshjss. Nébhérisdès est 
misne de 24 anm, 1 m, 


aus brar tròs mamian. 


vieto: mé a 
toire. eo même À r 
rictoire dangai wa e Bmpke 1 
-a one y pre rds, Cela vaut d' 
« », oé de grec Fran- 
eais. Ho eonbartit  alalieara dana Tar. 
fée Leclére. “Mais entrat- 


= 

r, M. a, est 
A i T en 
Roger MILLAUD. 


LYON... 


à 


pas mol 
€ à ia 
en skit seulurs, 


bie senlura, 
Beinen. a'nn petit p 


Far contre, eu tonneur, Lagay, qui 
rewporte e tire, aa, 
catremia et à DES 


ronde piace à 


d'Aix en a buit » en première 
ue en + quatre 


Lagny ea « 
aile et un 
T'abseuc 

pi ne 
ce pnbhe et A nous-môme 


Terminer avec deux beures 


puar se 
ferant snr l'horaire. 


Seul JANY 


Blanchard battu 


mais acclamé à Malmoë 


d'ètre soulignée. 
victoire de Mail 
Rowing de Faris, 
Haja valmqueur eu skif juniors et en don: 

ravit je itre à ia Base 


et deux 


Tette renmin trains en longueur 


Gi 


— Seul, Alez Jany 


— Hier wir le 
Hoilandate 


400 m. on sttendsit Lepève, 
aussi Lunis, qui réalisé 
Feux sum et Laure 99° Aviu, 
Le premier participait x sa première 
course sur 400 m. Bien qu'ayant es 
Enek mes time me me % 


rie de 200 m, en 27" 1 10. Lepève par- 


Nos athlètes 
pour France-Belgique 


100 m.: Baliy, Kebers, 

Bally, Lepève. 

Lums, Vives. 

Chetd'hotel, Bint. 
Wartelle, Hansenne. 

: Pujazon, Breistroffer. 

haies : Omnès, Marie. 

aies : Cros, Maloubier. 

Audouy, Lacaze. 

: Joanblane. Brémon. 


LE 
Poids : Ferrien. Bracnnnat. H 
pare Bazennerie. Wittevrongel. 

à 
Es | 


"| foie j 


Un passage du 1500 hier, 
mène devant Wartelle, 


tant pl 
tirage au 
ligne extérieure, Lepève m'est pas 
encore complétement préparé pour 


Balis aurait déclaré gu`l! me me 
drat pus en Belgique, se sen 


tant 


cette épreuve, Il manque de résistance. 
Dans un mois, étant donné son gabarit 
et sa vitesse, il peut être no! 
leur représelant aux environs 
Lunis avait 


spécialité 
i sers un red 
Hansenne et Ch 


est done d 
Hansenné sans ressort 


Hansenne eut le mi 
une rentrée une course relevi 


jes piu: 


septième. 
au « train 
je manque de 


ressort en fin de course. 


pr 
REIFF © bottu l'Anglais Wilson sur 
1.500 mètres, réalisant 3° 54” 


# osr 1/10 
excellent jour, bon tocticien et déid 
it doit, cette année, réaliser 3 52”. 

Sur Wo m Bini ne sembie pas avs 
beaucoup progresse, amsi que le 
tear en hantent Andapv qui dut 
cliner devant Lacaze et Guillot. Toas 
trois tranebirent 1 m A 


stade Jean-Bouin : Marcel Hansenne 


Thomas, Bonnefoy et Kiein. 


20N, WARTELLE se sont confirmés... 


L'équipe de France 
pour France-Luxembourg 
160 m.: Merlet, Martel 


200 m.: Moreau, Crapet. 
400 m.: Santona, Gaillard. 


#00 m.: Quilici, Mège. 
+ 1.500 m.: Thomas, Jean Vernier. | 
5000 m.: Pouzieux, Mimoun. | 


116 m. bales: Brisson, Richard 
Hauteur : Lapointe, Guillot, 

ur: Bour, Buron. 
Fabre, Lapicque. 
Disque : Boeckel, Héricé. 
Javelot : Frinot, Quintin, 


rie, et Arifon (5: 
encore de taille à inquister Cros et 
Maloubier sur 400 m, haies. 


Raymond MARCILLAC. 


Si les trois gronds règnent 
toujours de façon absolue sur 
le sprint mongiol, on ne peut 
pas dire que ce soit por le foit 
du hasard; le chomp des 
concurrents étoit très ouvert 
dons ce Grong Prix de Paris; ies meil- 
leurs de tous les pays étaient là. Ce fut 
done, à Vincennes, une véritoble répétition 
aes Championnats du Monde, une répétition 


qui ne prête pos à controverses com- 
Pliquées d'ailleurs. 
Un nouveau règne 

Le chomplon du monde 1939 reste le 
meilleur de tous sept ons oprès, Un nou- 
veau règne pormi les seigneurs du sprint 
Continue oprès avoir été interrompu por six 
ons de guerre, celui ae Von Viet, oprès 
ceux de Moeskops, Micharg, Scheren 
Mois le Holiondos volent est touiours serré 
ce près par un oncien, le Belge, et un 
Gemi-ancien, notre Gérarain. 

Deux hommes seulement menocèrent les 
vecertes ce turent Derksen et la révélo 
tion de ce Grand Prix, le jeune Suisse amo- 
teur Piatiner. Le premier courut mal et 


mais il res 
nous su 


manguo d'esprit g'Ò-propos, 
très dangereux. Le second 
Ogréabiement 


Révélation 


Plattner 


Comment ! voilé un ui court sur 
route où il remporte le titre national et 
Qui peut se permettre de menocer les grancs 
tênors du sprint mondial ! Qu'en perse 
si ce n'est Que lo Suisse tient là un wrol 
champion et que d'autres côtés rien na 


porait à l'horizon ? 


— je vois foire les deux Championnats 
du Monde à Zurich, la route et le sprint 
mars c'est ce dernier titre que le convoite 
surtout, me disait-il après so dernière finale 
La route, voyez-vous, ma sert à m'endurcir 
en vue du sprint. 

Acmirons sons réserve cette oud 

cette résolution, 


Cette finoie enlevée d'un pied oilé sons 
Von Viet, fut une des fi 


b 


ure 


“ J'ai craint jusqu'au bout 


de la courroie de 


“arg — Cer 


maitre me 


BORDEAUX. 


Poupord que 
pu 

voinqueur de lo 

nole du Championnat 


Fronce de demi-fond, 


fovorobl 
pos en excellent état, 


Et Poupard d'ajouter : 


— ii était oujourd'hui le plus fort avec le « petit » (Lemoine) qui, 


parties le plus tord que nous ayons vues. 
Que penser maintenant, si ce n'e 
devrait bien ne plus prendre le t 
x cents derniers mètres, mais ceux 
cent en.. oftencont d'en venir oux c 
quonte ! 
— Je ne pouvois démorrer plus tôt à 
couse de Scherens qui m'eût remonté, m'e 


maré. Mais Quel der i 


pliquait Gérordin. Quont à Van Vilet, s'il 
étoit i plus tôt, c'est moi Qui le remon- 
e 
PE A 
p v P F 
Sprint 1946 


Sprints: 
vecertes touk 


la rupture 
moto de Guérin” 
nous dit 


CHAILLOT 


Chaillot, qui nous dit 

déport, malgré le tirage ou sort qui me fut 
: la courre 

ai craint la rupture pendont presas 

et, por conséquent, de rester en panne. Ce n'est que 

à être tranquille, sentont bien, à ce moment, la victoire à ma po 


de la moto de Guérin m'étent 
Lo ronde des 100 kilomètres 
que j'ai commencé 


le 85 


à mon avis, o foit 


une faute de technique, qu'il reconnait d'ailleurs. 


Et il termine por ces mots 
— On en fait à tout êge ! Peut-être 
Après avoir pris rendez-vous pour le 21, 

Cheillot nous assurent que lo grande fis 


LYON. — Dans Dijon-Lyon, noi 
avons vu à l'œuvre 23 des 90 coureu: 
Qui, mercredi matin, prendront à Bor- 
deaux le départ de la première étape 
de la Ronde de France, organisée par 
notre confrère « Ce Soir » 

La plupart ont été maichanceux dans 
la course rapide reliant la capitale de 
la Bourgogne à celle de la Soie. Mais 
nous avons pu noter la bonne forme 
actuelle de Caput, Denhez. Cogan, de 
Muer, La/ck, Mahé, Fachleitner. 

Tous ces coureurs sont restés à Lyon 
et hier après-midi, nous les avons re- 
“trouvés sur le quai de la Gare Je 
Perrache où ils attendaient le train de. 
16 h, 20 qui les déposers ce matin à 
heures à Bordeaux. 

T y avait là, en plus des coureurs 
déjà cités : Chupin, Piot, Dangun- 
laume, Dolhats, Goasmat, Amédée Ro- 
land, Baffert, Huguet, Foupet, Robic, 
Piel, Chrétien, Le Doaré, Lazaridès et 

‘Au passage à Clermont, iis prendront 

Raphaël Géminiani parti coucher chez 


Enfin les cols ! 


Pour beaucoup d'entre eux, la 
« Ronde de France », qui depuis 1939. 
les mènera, pour la première fois, 
dans la même course, des cols pyré- 
néens à ceux des Alpes, est une 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


avant l'attaque du col du Cruizon. 
De son côté, Lazaridès nous con- 
fiait 
— Vietto ne sera 
conseiller, mais je fer: 
mettre en Valeur, 


pas là pour me 
tout pour me 
ssi bien dans le 


, qui les 


de Morseille lui sera-t-il plus salut 

sur la Conebière, avec le masseur, Lemoi 

départogero, aura lieu à Paris. 
Gaston TALAZAC 


«Je vais enfin connaitre les cols 
grâce à la Bonde de France ous 


nous a dit Louis CAPUT en quittant Lyon pour Bordeaux 


que l'ascension du 
al appris par cœur les le- 
mon pairon », tout doit 
bien se passer 

A 18h. 2 
Voptimisme 
l'aventure 
coin des 


le train, dans lequel 
règne, s'ébranlait vers 
qui sera dans quelque 
Pyrénées ou des Alpes. 


MARCORIG DOMINE TACCA 


um Grand Prix 


SAINT-JUNIEN A mi-course, 
Macorig vint à hauteur de notre vol- 
ture et nous tint ce langage : 
Ca ne roule pas vite. le dernier 
tour de circuit doit être décisif. sur- 
tout si, comme je l'espère, Brambilla 
aura pu réparer sa roue et recoller. 
n pour les sprinters comme 
moi. pas se faire lâcher dans 
la dernière côte 

Peu après, à 130 kilomètres du dé- 
part, les Carcassonnais Bruel et Cas- 
Sagne tentèrent de s'enfuir dans le 
petit col de Virolas. Iis eurent jus- 
Jusqu'à 45 minutes d'avance. mals ne 
purent éviter le retour du peloton 
bien amené par Tacca, Cosson. Le 
Moal, Hordelalay. Bergerioux et le 


musarda si bien que vingt gars sur 
les cinquante-cinp partants étalent 
encore ensemble. 


de Saint-Junien 


Cosson, Blum, Hordelalay, Le Moal, 
Coudrain et Pellabout disparurent en 
moins de 20 kilomètres. Quatorze 
hommes entamèrent done ensemble 
les cinq tours de boulevard. Bra 
binlla n'ayant pu mener à bien une 
dernière estocade 

‘Alors qu'on escomptalt une victoire 
de Tacca qui semblait le plus rapide, 
Macorig partit de loin. de très loin, 
et l'emporta sur les deux régionaux 
Prat, de Cognac, et Commerie, de Pé- 
rigueuv. Trop confiant, Tacca ne pre- 
nait que la quatrième place devant 
Cassagne dont les effort méritoires 
auraient dû être concrétises par un 


meilleur classement. 
CHEVALIER 
CLASSEMENT. — 1. Macorig. 
184 kilomètres en 5 h. 19 ne: 
2. Prats, à une demi-longueur ; 3 
Comrie ; 4. Taçca ; 5. Cassagne 
Bruel ; $, Villars, ete... — A.-R. SOU- 


